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IES ÉVÉNEMENTS 
Te Reich et le plan des experts : 
lex-chanceliei Wirth en pré-
conise l'adoption. - Les natio-
nalis*®3 allemands ne veulent 
«as désarmer ! - Le gouver-
nement du Reich prépare les 
mesures d'exécution. — Le 
ministère Herriot: sa physio-
nomie d'ensemble. — Un choix 
heureux: le général Nollet au 
ministère de la guerre. 

En attendant que se précisent l'atti-
tude de l'Allemagne à l'égard du rap-
port des experts et la sincérité de 
son adhésion, force est de s'en tenir 
aux

 déclarations de ses chefs et des 
militants des partis. 

A cet égard, il n'est pas sans inté-
rêt de retenir au passage les' paroles 
prononcées par l'ex-chancelier, le Dr 

Wirth dans une interview accordée à 
Excelsior. 

Le Dr Wirth s'est exprimé ainsi, 
au sujet du rapport des experts : 

« Nous avons la conviction que 
l'acceptation du plan dressé par le 
«énéral Dawes et ses collaborateurs 
amènerait une détente considérable 
et contribuerait dans une mesure 
étendue à la restauration économi-
que et financière de l'Allemagne ; 
elle lui assurerait au surplus la con-
sidération de l'étranger. 

« Nous sommes non moins persua-
dés qu'un refus aurait pour nous les 
plus funestes conséquences : un nou-
vel effondrement de notre change, la 
perte de tout espoir de crédits exté-
rieurs, ce qui compromettrait grave-
ment notre industrie ; une profonde 
misère se ferait bientôt sentir dans 
nos classes laborieuses. Aussi, aux 
élections générales, avons-nous mis 
l'acceptation du rapport des experts 
en tête de notre programme, » 

;Le Dr Wirth a abordé ensuite la 
question du péril nationaliste. Sur ce 
point encore ses déclarations sont à 
retenir : 

« Partisan convaincu du régime 
démocratique, je ne vois pas sans 
amertume le progrès du nationalis-
me en Allemagne et cela précisément 
au moment où l'esprit démocratique 
gagne du terrain en France et en An-
gleterre. Une Allemagne démocrati-
que et pacifiste peut seule inspirer 
confiance aux Etats alliés et neutres; 
un gouvernement réactionnaire ne 
nous attirerait que méfiance et anti-
pathie. La France a toujours souhaité 
le triomphe des idées républicaines 
en Allemagne, seules capables d'âme-
ner la démobilisation des esprits. 

« Je ne désespère pas de voir se 
Produire un revirement du peuple 
J'iemand. A mon avis, la meilleure 
aÇon de l'éduquer politiquement, 

consiste à lui dire la vérité en toutes 
Çnoses. Un premier résultat sera at-
«nt lorsqu'on aura démontré à no-
le peuple que l'exécution sincère des 
Impositions des experts peut seule 
] re a l'Allemagne son indépen-
sé et sa prospérité économique, » 
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Les Allemands demandent que ce 
soit la Société des Nations qui assu-
me cette tâche. 

Ils n'ignorent pas que le contrôle 
de la Société des Nations présente-
rait moins de rigueur. 

Dans tous les cas, du moment que 
c'est le général von Seeckt qui est le 
promoteur d'un tel changement, nous 
ne saurions faire preuve de trop de 
prudence-

*** 
Mais il ne faut pas voir seulement 

les faits et gestes qui peuvent nous 
inquiéter ; il sied de retenir aussi 
ceux qui doivent provoquer quelques 
espoirs. 

Le gouvernement allemand s'em-
ploie, avec une grande activité, il sied 
de la reconnaître, à la rédaction des 
projets de loi qui, selon le plan des 
experts, doivent être soumis à la 
commission des réparations et ap-
prouvés par le Reichstag. 

Deux de ces projets, l'un relatif à 
la banque d'émission d'empire, l'au-
tre à l'organisation des chemins de 
fer, sont entièrement rédigés. 

Ils seront adressés, vraisemblable-
ment, d'ici quelques jours, à la 
Ç. D- R. 

Le projet relatif aux obligations 
industrielles serait terminé d'ici la 
fin du mois. 

Les projets de la banque d'émis 
sion et celui des obligations seront, 
vraisemblablement, votés par le 
Reichstag sans discussion. 

Il n'en va pas de même pour le 
projet relatif aux chemins de fer. 

L'article 89 de la Constitution de 
Weimar, visant l'aliénation de biens, 
appartenant au Reich exige, pour 
que cette aliénation puisse se faire, 
le vote des deux tiers du Reichstag. 

Le Cabinet Marx craint qu'en la 
circonstance, le projet des chemins 
de fer ne puisse pas être approuvé. 
Il cherche, en ce moment, une solu-
tion. 

De deux choses l'une : ou il ferait 
déclarer que le traité de Versailles 
prime la Constitution de Weimar, ou 
il demanderait au Reichstag l'abro-
gation dudit article, que beaucoup 
de parlementaires trouvent inutile et 
même dangereux-

Dans tous ls cas, d'après les nou-
velles de Berlin, le Cabinet Marx, 
voulant profiter des bonnes disposi-
tions qu'il espère rencontrer auprès 
des gouvernements alliés, mettrait 
tout en oeuvre pour faire voter rapi-
dement par le Reichstag les projets 
de loi demandés par les comités des 
experts. 

Si les bonnes dispositions du 
chancelier sont confirmées et si les 
projets préparatoires à la mise en 
œuvre du plan des experts sont votés 
par le Reichstag, une étape impor-
tante sera franchie vers le règlement 
de la paix. 

A 
Depuis samedi, la France possède 

enfin un gouvernement, après, cinq 
semaines de crise ministérielle. 

M. Herriot, dans la constitution de 
son Cabinet, a établi un double re-
cord : celui de la rapidité, celui de 
l'homogénéité-

Une demie journée a suffi au chef 
du parti radical-socialiste pour met-
tre sur pied sa combinaison. 

Quant à la composition de celle-ci, 
rarement on en vit de plus homogène, 
de plus cohérente. 

Tous les ministres sont ou bien 
des radicaux (radîcaux-*ocialistes et 
gauche radicale) ou bien des républi-
cains socialistes. 

C'est incontestablement une force 
au point de vue politique. 

En - peut-on dire autant du point 
de vue parlementaire ? 

Les partis représentés au sein du 
Cabinet ne constituent pas la majo-
rité de la Chambre. 

Sans doute, M- Herriot est assuré 
de l'appui du parti socialiste qui, 
tout en refusant de participer au 
pouvoir, lui a formellement promis 
son soutien. 

N'est-il pas à craindre que cet ap-
pui soit précaire et comme subor-
donné aux circonstances ? 

Plus exactement, M. Herriot ne 
sera-t-il pas amené, dans la situa-
tion où il se trouve, à appliquer 
moins son programme que celui des 
socialistes dont il entend recueillir 
les suffrages ? 

Tous les républicains sont prêts 
à faire confiance au Cabinet Herriot; 
ils ne nourrissent qu'une inquiétude, 
celle de voir le président du Conseil 

devenir peu ou prou le prisonnier des 
socialistes. 

En fait, la situation du Cabinet 
Herriot rappelle celle du cabinet tra-
vailliste de Mac Donald qui ne par-
vient à se maintenir au pouvoir que 
par la tolérance alternée des libé-
raux et des conservateurs, auxquels 
il fait alternativement des conces-
sions. 

Enfin, le nouveau ministère n'est 
pas mal composé : il comprend des 
hommes cultivés, il compte des hom-
mes compétents ; M. Herriot semble 
avoir voulu s'entourer de collabora-
teurs qui puissent se diriger par eux-
mêmes et se dispenser de la tutelle 
constante du président du Conseil. 

**• 
Un seul ministre, celui de la 

guerre, est étranger au Parlement : 
le général Nollet-

Ce choix de M- Herriot ne man-
quera pas de recueillir en France 
tous les suffrages. 

Le général Nollet préside, depuis 
l'armistice, la Commission de con-
trôlé militaire en Allemagne. 

Nul mieux que lui, n'a été à même 
de se rendre compte de l'importance 
des armements allemands. 

Nul mieux que lui ne saurait con-
naître les dispositions d'esprit et la 
force matérielle de l'armée d'Outre-
Rhin. 

Nul, enfin, ne doit savoir comme 
lui si l'Allemagne se résigne à exé-
cuter les clauses du Traité de Ver-
sailles, ou se prépare à lès violer. 

Au total, le choix du général Nol-
let prouve que M- Herriot ne se dis-
simule pas l'étendue du danger que 
constitue l'organisation militaire al-
lemande et qu'il entend le conjurer 
de son mieux. 

Aussi bien, et comme pour éclairer 
la désignation du général Nollet, M. 
Herriot, a déclaré au sujet de l'Alle-
magne : 

« Il est certain qu'il se passe en 
Allemagne des choses anormales ; la 
situation y est comparable, peut-on 
dire, à celle de 1806. L'Allemagne 
semble se préparer secrètement à la 
guerre et son attitude actuelle ne 
peut nous laisser indifférents. 

« (Le gouvernement français vou-
drait se montrer libéral envers la dé-
mocratie allemande, mais il adoptera 
cette politique seulement à la condi-
tion que la démocratie allemande se 
montre, de son côté, beaucoup moins 
exagérément nationaliste. » 

Voilà des déclarations qui seront 
lues eu France avec une satisfaction 
profonde-

M. D. 

le président de la République s'est 
fait conduire chez M. Emile Loubet, 
250 bis, boulevard Saint-Germain, 
puis de là rue Marbeau, où il a ren-
du visite à M. Raymond Poincaré. 

M. Doumergue sur la tombe 
du soldat inconnu 

Samedi matin, le Président de la 
République, accompagné de M. Fran-
çois-Marsal président du conseil dé-
missionnaire, et du général Lasson, 
commandant la maison militaire de 
l'Elysée, s'est rendu à l'Arc de Triom-
phe pour déposer une palme sur la 
tombe du soldat inconnu. 

Le nouveau ministère 
Voici la composition du nouveau 

ministère : 
Présidence du conseil et affaires 

étrangères : M. Edouard Herriot-
Justice : M. René Renoult. 
Intérieur: M. Camille Chautemps. 
Guerre : Général Nollet. 
Marine : M. L- Dumesnil. 
Finances : M. Etienne Clementel. 
Instruction publique et beaux-

arts : M. François Albert. 
Travaux publics : M. Victor Pey-

tral-
Commerce et industrie : M. Ray 

naldy. 
Agriculture : M. Queuille. 
Travail, hygiène et prévoyance so-

ciale : M. Justin Godart. 
Colonies : M, Daladiei*' 
Régions libérées : M. Dalbiez. 
Pensions militaires r M. Bovier-

Lapierre. 

Sous-scci-étariats d'Etat 
Postes et télégraphes (rattachés au 

commerce) : M. Pierre Robert. 
Marine marchande : M- Léon Me-

yer. 
Aéronautique : M. Laurent Eynac 
Enseignement technique (rattaché 

à l'instruction publique) : M. de Mo-
ro-Giafferi. 

M. Gaston Douniergue 
chez ses prédécesseurs 

M. Gaston Doumergue, président 
de la République, s'est rendu same-
di à 18 heures, 2, avenue de Villars, 
où il a rendu visite à M. Millerand, 
ancien président de la République-

Les deux présidents se sont entre-
tenus d'une façon très cordiale. 

En sortant de chez M. Millerand, 

A la présidence du Sénat 
La Gauche démocratique se réuni-

ra mardi pour désigner son candi-
dat à la présidence du Sénat, en rem-
placement de M. Doumergue. On par-
le de M. Bienvenu-Martin, qui rem-
place déjà M. Doumergue à la prési-
dence de ce groupe, ou de M. Jeanne-
ney. A l'autre grand groupe du Sé-
nat, l'Union républicaine, on parle de 
présenter M- Lebrun. 

Le secrétaire 
de la présidence 

M. G. Doumergue a désigné poul-
ies fonctions de secrétaire général de 
la présidence de la République, M. 
Jules Michel, qui assurait la direc-
tion de son cabinet à la présidence 
du Sénat. 

Les accords delaBE.I.G.U.BÏ. 
prolongés de quinze jours 

• Le comité des six représentants 
des mines de la Ruhr s'est présenté 
à la M. I C. U. M. en vue de conti-
nuer les négociations pour le renou-
vellement des accords. A l'issue dé la 
séance, la convention suivante a été 
signée : 

« Les accords entre la M. I. C. 
U. M. et les industriels de la Ruhr, 
expirant le 15 juin 1924, sont proro-
gés sans modification jusqu'au 30 
juin, inclus- Il est entendu que le 
prochain arrangement qui intervien-
dra, à partir du 1" juillet, pourra 
spécifier un effet rétroactif, à partir 
du 16 juin, en ce qui concerne le 
Kohlensteuer, les taxes de licence et 
de dérogation et les autres redevan-
ces en espèces. » 

Les premiers français 
et anglais vont travailler 

à établir la paix 
Le train qui ramène M. Mac Do-

nald à Londres a fait à la gare d'El-
gin une courte halte, au cours de la-
quelle le premier ministre a pronon-
cé les paroles suivantes : 

« Je rentre pour avoir une semai-
ne très chargée et très importante, 
avec l'espoir que nous aurons sous 
peu établi la paix. Pour y parvenirc 
nous avons mis terriblement long-
temps, mais je compte que cette 
fois nous sommes sur le point d'at-
teindre le but. 

« Je pense rencontrer, la semaine 
prochaine le premier ministre de 
France et j'espère qu'il résultera de 
cette rencontre urne complète amitié 
entre la France et la Grande-Breta-
gne. » 

Une manifestation 
nationaliste à Berlin 

La. manifestation commëmorative 
du 1er régiment de la garde a eu lieu 
à Potsdam. Après une allocution du 
comte Eulenbourg, dernier comman-
dant du régiment, un cortège, pré-
cédé de la musique de la Reichswehr, 
défila à travers la ville. 

Les anciens soldats du régiment, 
ainsi qu'une compagnie de la Reichs-
wehr, défilèrent devant le kronprinz 
en uniforme de général. 

Cette manifestation avait été inter-
dite par le ministère de l'intérieur 
prussien. 

Le boyoottage des films 
américains au Japon 

On continue à boycotter les films 
américains dans la plupart des ciné-
mas de la capitale. Dans un de ces 
établissements, le public japonais a, 
d'un seul mouvement, quitté la salle 
et réclamé le remboursement du 
prix, de

s
 places, parce que le direc-

teur avait enfreint la consigne. 

Un juge américain 
victime de sou imprudence 

On mande de "Santiago (Califor-
nie) : 

Afin d'exposer aux jurés de Tia-
Juana comment un individu avait pu 
se suicider, le juge présidant les dé-
bats appuya sur sa propre tempe le 
canon du revolver, pièce à conviction, 
et pressa la détente. L'arme, malheu-
reusement, était chargée et le magis-
trat, M. Sotomayor, tomba foudroyé 
sur son fauteuil présidentiel-

La danse sur les places 
publiques vient d'être 

interdite au Japon 
La police japonaise vient de déci-

der de défendre la danse sur les pla-
ces publiques. 

La raison qu'elle donne est que la 
danse en public est contraire à la 
moralité, à la loi et à l'ordre. Mais la 
véritable raison paraît être l'incident 
de l'Impérial Hôtel et l'opposition 
croissante contre les danses améri-
caines populaires, opposition qui 
pourrait faire naître de nouveaux in-
cidents du même genre. 

Une protestation des Chinois 
résidant au Canada 

Les Chinois résidant au Canada, 
qui sont au nombre de 38.000, ont 
fixé le 1er juillet comme jour de pro-
testation contre le nouveau règle-
ment canadien les obligeant à se fai-
re inscrire au bureau de l'immigra-
tion avant la fin de juin. Les Chinois 
considèrent que cette mesure est un 
affront pour la dignité de leur race. 

Le Shah de Perse 
mis en demeure de rentrer 

Un télégramme, signé par un cer-
tain nombre de Persans, dont 40 ulé-
ma notables, a été adressé au shah 
de Perse pour l'inviter à revenir le 
plus tôt possible en Perse. 

Le général Fershing 
vient en France 

Le général Pershing s'est embar-
qué sur le « Leviathan », pour la 
France, avec le comité qu'il préside, 
chargé par le Congrès d'étudier le 
projet des monuments aux améri-
cains morts à la guerre. M. Reed, sé-
nateur de Pensylvanie, et M. Hill, re-
présentant du Maryland, accompa-
gnent le général Pershing. 

L'inauguration 
du monument Emile Zola 
Le monument érigé à la mémoire 

d'Emile-Zola a été inauguré à l'angle 
de l'avenue Emile-Zola et de la rue 
Violet, à Paris-

Des discours ont été prononcés par 
MM. Mathins-Morhardt, Brunet, Pré-
sident du Conseil général de la 
Seine, Paul-Boncour, Jouhaux, Mes-
sager, François Albert, ministre de 
l'instruction publique et Herriot. 

Chambre des Députés 
Séance du 14 juin 1921 

M. le Président prie les présidents 
des groupes de faire parvenir dans le 
plus bref délai les listes de leurs 
membres et de leurs candidats aux 
Commissions permanentes, autre 
ment les travaux de la Chambre 
courraient le risque de subir un 
grand retard. 

La Chambre vote à mains levées 
la fixation de la prochaine séance à 
mardi 15 heures, pour une communi-
cation du Gouvernement, s'il y a lieu. 

présidentiel 

Le droit syndical 
pour les fonctionnaires 
Une délégation de la C. G- T., com 

posée de MM. Francis Million, secré 
taire général de la Fédération des 
cheminots confédérés ; Michaut, se-
crétaire de la Fédération des travail-
leurs des services publics ; Digat et 
Combes, de la Fédération postale, 
s'est rencontrée samedi après-midi 
avec M. Herriot. 

Au cours de cet entretien, les re-
présentants de la C. G. T. ont de-
mandé au président du conseil de 
vouloir bien accorder le droit syndi-
cal aux fonctionnaires-

D'après une note communiquée par 
la délégation confédérale, M. Herriot 
aurait déclaré qu'il était favorable 
à la reconnaissance de ce droit. 

Mort d'un sénateur 
On annonce la mort de M- Bon-

niard, sénateur des Hautes-Alpes. 

Le régime des loyers 
M. Arthur Levasseur et 150 de ses 

collègues viennent de déposer une 
proposition de loi, avec demande de 
discussion immédiate, ayant pour 
objet d'interdire toute expulsion de 
locataire de bonne foi, de toutes ca-
tégories, jusqu'au l"1' janvier 1928 et 
de modifier certaines dispositions 
aux lois du 31 mars 1922 et 29 dé-
cembre 1923-

La situation politique a tout l'air 
de prendre bonne tournure- L'élec-
tion de M. Doumergue à la Présiden-
ce de la République a été, dans l'en-
semble du pays, accueillie avec satis-
faction. 

Les appréciations publiées par les 
journaux sur la personnalité de M. 
Doumergue, sont très favorables et 
même élogieuses en grande majo-
rité. 

« Avec M. Doumergue, écrit le 
Petit Journal, c'est l'homme que les 
services rendus depuis 30 ans à la 
cause publique avaient mis au pre-
mier rang et dont la modestie reçoit 
sa récompense- » 

« Pour remplir ce rôle qui, selon 
toute la signification du mot est une 
véritable magistrature, M. Doumer-
gue, écrit le Petit Parisien n'aura 
qu'à se montrer fidèle à lui-même. En 
trente années de vie publique, il a su, 
avec autant de modestie que de 
bonheur, faire apprécier sa clair-
voyance, la fermeté de son jugement, 
la pondération de son esprit, une foi 
inébranlable dans les destinées de la 
démocratie, un patriotisme qui ne 
s'affiche pas dans les vaines démons-
trations, mais qui ne se laisse pas 
leurrer. 

Certes, d'aucuns veulent voir 
en M. Doumergue, l'élu de la « réac-
tion » ! De là à conclure que M. Dou-
mergue est l'allié de la réaction, il n'y 
a qu'un pas-

Ceux-là exagèrent, et dépassent 
les bornes de la plaisanterie-

Nul ne discute la haute valeur 
scientifique, ni la sincérité démocra-
tique de M. Painlevé. Mais parce que 
les amis dévoués à ceîui-ci sont mé-
contents de l'élection de M. Doumer-
gue ils ont tort de soupçonner l'ar-
dente foi républicaine que le nouveau 
Président à toujours manifestée au 
cours de ses trente ans de vie politi-
que. 

Sans doute il est de mode, actuel-
lement, dans certains groupements, 
soi-disant très avancés, de jeter 
l'anathème contre quiconque n'obéit 
pas au doigt et à l'œil des chefs de 
ces groupements et né vote pas pour 
les candidats auxquels ils ont donné 
l'investiture-

Mais toutes les modes n'ont qu'un 
temps : elles passent même très vite : 
il y en a qui ne durent même pas une 
saison ! 

Et c'est pourquoi le nouveau Prési-
dent de la République dont le passé 
loyalement démocratique ne peut 
être mis en doute acceptera, avec 
son bon sourire, les anathèmes qu'on 
lui jette d'autre part. 

Aussi bien, M. Gaston Téry met 
les choses au point quand il écrit 
dans l'Œuvre : 

« Pourquoi refuserait-on de conve-
nir que M. Doumergue a toujours eu 
la réputation d'un excellent républi-
cain et d'un républicain de gauche ? 
Rappelez-vous comment sa façon de 
répéter ces mots avec entêtement et 
un "léger accent de Nîmes lui valut 
pendant six mois les quolibets de la 
réaction. Vous comprendrez du même 
coup pourquoi les parlementaires du 
Midi se complaisent au souvenir de 
cette profession de foi démocratique. 
Et il a bien voté le Midi ! Prenez 
garde que c'est peut-être à ce même 
Midi que nous devons tout ensemble 
le cartel des gauches et le nouveau 
président ! 

« Alors, que signifie la campagne in-
jurieuse injuste et maladroite qui fut 
déchaînée ces jours-ci contre M. Dou-
mergue ? » 

En vérité, ceux qui, avec une pas-



sion que l'on ne peut pas dire désin-
téressée, avaient élaboré un plan de 
lutte politique, constatent que ce 
plan est aujourd'hui, impossible à 
réaliser complètement, et sont en 
droit de maugréer. 

Mais de là à refuser de convenir 
que Doumergue a toujours été un ré-
publicain de gauche, c'est aller trop 
fort-

Dans tous les cas, le titre d'élu de 
la réaction que d'aucuns lui adres-
sent, sera bien porté. Ils seront nom-
breux, les républicains qui, dans de 
pareilles conditions, le porteront aus-
si et avec plaisir !.-

LOUIS BONNET. 

Statistique électorale 
{Suite et fin) 

Elections législatives 
ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

20 février 1876. 
Inscrits : 24.388. - Votants : 21.231. 

Baron Dufour 13.095 élu. 
De Verninac 8.058 
14 octobre 1877. 

Inscrits : 24.450. — Votants : 21.324. 
Baron Dufour 11.790 élu. 
De Verninac 8.223 
De Gozon 1.268 
21 août 1881. 

Inscrits : 24.802. 
1er tour 

Baron Dufour 7.721 
Calmon Robert 6.6G4 
De Verninac 6.469 
4 septembre 1881. 

2e tour 
Baron Dufour 8.813 élu. 
Calmon 6.280 
De Verninac 6.084 
4 octobre 1885. 

Scrutin de liste 
4 Députés à élire 

Inscrits : 85.762. — Majorité : 36.697. 
Comte Murât 40.443 élu. 
De Valon 36.791 élu. 
Baron Dufour 36.270 
De Lamberterie 29.916 
Rozières 28.964 
Docteur Rey 28.138 
Talou 27.331 
Lachièze 27.193 
Calmon 18.178 
Caviole 6.444 
Duphénieux 6.318 
Capmas.. 6.037 
18 octobre 1885. 

2e tour 
Baron Dufour 39.076 élu. 
De Lamberterie 38.285 élu. 
Rozières 32.724 
Rey 31.016 
22 septembre 1889. 

Inscrits : 24.721. — Majorité : 10.410. 
Lachièze 11.035 élu. 
Baron Dufour 9.733 
20 août 1893. 

Inscrits : 24.019. — Majorité : 9.679. 
1er tour 

Lachièze 5.952 
Claret 13 
Cocula 5.488 
Many 7.891 
3 septembre 1893. 

2° tour 
Lachièze 10.305 élu. 
Mauy 9.478 

8 mai 1898. 
Inscrits : 24.267. - Volants 19.46*. 
Majorité : 9.652. 

l«r tour 
Cocula 7.918 
Lachièze 5.653 
Magne 5.728 

22 mai 1898. 
Inscrits : 24.267. — Votants : 19.567. 

2e tour 
Lachièze. 10.070 élu. 
Cocula 9.372 

27 avril 1902. 
Inscrits : 24.000. — Votants : 19.076. 
Majorité : 9-488. 

1er tour 
Malvy 8.421 
Lachièze 8.622 
Fleuret 1.959 

2° tour 
Inscrits : 24.000. — Votants : 19.395. 
Majorité : 9.640. 

Malvy 9.159 
Lachièze 9.954 élu. 
Fleuret 32 
6 mai 1906. 

Inscrits : 23.255. - Votants : 18.985. 
Majorité : 9.411. 

Malvy 10.008 élu. 
Lachièze 8.774 
24 avril 1910. 

Inscrits : 22.331. — Votants : 17.390. 
Majorité : 8.496. 

Malvy 10.561 élu. 
Delsol 6.392 

26 avril 1914. 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Inscrits : 27.490. — Votants : 21.192. 
Exprimés : 18.422. 

De Monzie 12.688 élu. 
Doizié Louis 5.735 
Divers et nuls 2.769 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
Inscrits : 22.769. — Votants : 18.297. 
Exprimés : 17.610. 

Bécays Louis 10.877 élu. 
Colrat Raymond 4.591 
Espinas Frédéric 2.142 
Divers et nuls 687 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 
Inscrits : 20.299. — Votants : 15.815. 
Exprimés : 15.160. 

Malvy Louis-Jean 11.394 élu. 
De Lapierre 3.732 
Salesses .19 
Guitard 15 
Divers et nuls 655 

16 novembre 1919. 
Inscrits : 64.576. — Votants : 48.768. 
Exprimés : 47.338. — Majorité : 23.670. 

Liste d'union des républicains 
De Monzie 16.031 
Bécays 14.642 
Bouat 14.759 

Total 45.432 
Moyenne... 15.144 

Liste du parti socialiste 
Doizié 8.258 
Espinas 8.586 
Charpentier 8.545 

Total 25.389 
Moyenne... 8.463 

Liste républicaine 
de défense agricole et économique 

Prince Murât 22.320 élu 
à la plus forte moyenne. 

Delport 23.322 élu 
au quotient. 

Delmas 22.604 élu 
à la plus forte moyenne. 

Total 68.246 
Moyenne.,. 22.748 

11 mai 1924. 
Inscrits : 60.207. — Votants : 51.247. 
Exprimés 50.495. — Majorité : 25.248. 

Liste du Bloc des gauches 
Bouat 28.797 élu 

à la majorité absolue. 
Calmon 28.141 élu 

à la majorité absolue. 
Malvy... 27.229 élu 

à la majorité absolue. 
Liste républicaine 

de défense agricole et économique 
Delmas 22.382 
Delport 21.948 
Murât 19.456 

Liste du Bloc ouvrier et paysan 
Davidou 563 
Simon 563 
Laborie 523 

«-*-——>ss< ** 
A la présidence de la République 

Notre compatriote M. Crabol, pré-
cédemment chef-adjoint du cabinet 
du Président du Sénat, est nommé 
Directeur du Cabinet du Président 
de la République. 

Nous adressons à M- Crabol nos 
vives félicitations. 

Dans la diplomatie 
Notre confrère la « Dépèche » an-

nonce que des mutations importan-
tes interviendront à bref délai dans 
le personnel de la diplomatie. 

Notre confrère croit savoir qu'une 
mission serait envoyée en Russie» 
avec, à la tête, M. de Monzie, séna-
teur du Lot, maire de Cahors. 

Toutefois notre confrère fait obser-
ver qu'il convient de n'accepter ces 
informations que sous réserves. 

Mérite agricole 
M. Germain Ayroles, agriculteur à 

Carennac, est nommé chevalier du 
Mérite agricole. 

Enseignement primaire 
Mlle Robertson est désignée pour 

remplir pendant l'année 1924-1925 
les fonctions de répétitrice de langue 
anglaise-à l'Ecole Normale d'institu-
trices de Cahors-

Recette buraliste 
M- Soubranne, receveur-buralislc 

de 2e classe à Crayssac est nommé à 
Eygurande (Corrèze). 

Ecole hôtelière des Pyrénées 
Parmi . les élèves qui viennent 

d'obtenir le certificat d'études prati-
ques hôtelières, nous relevons le nom 
de M- Doderay, originaire de Gramat. 

« —<>«<>—--—■ 

Chez les Instituteurs 
Assemblée générale annuelle 

du 15 Juin 
L'Amicale des instituleurs et ins-

titutrices publics du Lot a tenu, di-
manche dernier, à Figeac, son Assem-
blée générale annuelle. 

La Société de Secours Mutuels des 
membres de TEnseignemnt Primaire 
a tenu ce jour-là également ses Assi-
ses. 

Comme les années précédentes, de 
nombreux instituteurs et institutri-
ces venus de toutes les communes du 
département s'étaient donnés v&ar 
dez-vous à cette belle fête de famille 
universitaire. Et soit qu'il s'agisse de 
travailler « en assemblée générale », 
soit qu'il s'agisse de se récréer, l'en-
train le plus vif ne cessa de 'se dé-
ployer. 

Deux importantes séances de tra-
vaux furent tenues, l'une dans la ma-
tinée, l'autre l'après-midi, pour exa-
miner les diverses questions portées 
à l'ordre du "jour. 

Entre temps, à 12 heures 30, un 
banquet plein de cordialité réunit à 
l'excellent hôtel Tïldet, les congressis-
tes et leurs invités : environ cent 
cinquante convives prirent place au-
tour dès tables artistement fleuries-

M. Pépin, secrétaire général, repré-
sentant M. le Préfet, empêché, prési-
dait entouré de M. Bourgoin, inspec-
teur d'Académie ; de MM. Doumerc 
et Dumouchet, inspecteurs primaires ; 
Mme la Directrice du collège de jeu-
nes Filles de Figeac ; M. le principal 
du Collège de Garçons ; tous les mem-
bres des bureaux de l'Amicale et 
de la Société de Secours Mutuels, etc. 
etc-.. 

Le menu, composé avec art, fut 
servi d'une façon impeccable et des 
compliments bien mérités furent dé-
cernés au vatel émérite qui l'avait 
préparé. 

 Et puis ce fut l'heure des toasts-
Le premier, M. Astorg, l'actif eï 

sympathique président de l'Amicale, 
prit la parole en ces termes : 

Discours de M- Astorg 
Mesdames, 
Messieurs, 
Chers' Camarades, 

J'ai à présenter les excuses de M. Villa-
dieu, inspecteur primaire qui par suite des 
difficultés de communication n'a pu se ren-
dre à Figeac; de Mme la Directrice del'E. N. 
empêchée par les besoijis de service; de 
notre président honoraire Rajadeque seul 
son état de santé a pu retenir à Cahors. 

Nous regrettons leur absence et nous 
oftiîons à Rajade nos vœux de guérison. 

J'ai l'agréable devoir de remercier M. le 
Secrétaire général d'avoir bien voulu nous 
l'aire l'honneur de présider notre fêle de 
famille annuelle. 

C'est, la preuve certaine qu'il tient les ins-
tituteurs et les institutrices du Lot en gran-
de estime. Ils lui en sont reconnaissants et 
puisent dans la confiance qu'il ne cesse de 
leur témoigner le désir de continuer à la 
mériter et de rester les maîtres clignes et 
consciencieux qu'ils ont la fierté d'avoir 
toujours été et l'ambition de demeurer tou-
jours. 

Profondément laïques et républicains, ils 
continueront, à travailler de toutes leurs l'or-
ces à la prospérité de l'école car ils savent 
que c'est leur devoir en môme temps qu'un 
des meilleurs moyens de contribuer à la 
grandeur de la France, de cette France qui 
reprend sa marche vers l'avenir éclalrci. 

Monsieur l'inspecteur d'Académie, 
Au nom de tous mes Camarades je vous 

remercie d'être venu vous asseoir au milieu 
de nous. 

L'empressement que vous avez mis à 
accepter notre invitation nous a procuré le 
plus çrand plaisir. Nous voulons y voir un 
gage' d'heureuse entente pour l'avenir et 
cela nous est particulièrement agréable. De 
mon côté, je vous donne l'assurance que 
nous nous efforcerons toujours de mériter 
votre sympathie. 

Nous «royons, en effet, que, tant pour le 
bien de l'école que pour celui de ses maî-
tres, l'estime et la confiance doivent régner 
sans partage entre les chefs cl les- subor-
d°Acepoint do vue, le Loi peut môme se 
flatter d'être un département privilégie et 
nul ne me contredira si j'affirme que depuis 
plus de 20 ans les Inspecteurs d Académie 
qui s'y sont succédés ont été, non pas res-
pectés et estimés ce qui est tout naturel, 
mais aimés. , , . 

A. cette occasion, je vous demande la per-
mission de rappeler le souvenir d une scène 
qui l'année dernière, en pareille circonstan-
ce se passait dans la cour de lEcole cle 
Gourdon. Alors que nous désespérions de le 
voir arriver nous vîmes enfin M. 1 Inspec-
teur d'Académie Veyssières pénétrer dans 
la cour. , . .. 

Courbé par la fatigue, pale, les yeuK bril-
lants de fièvre, il ne put maîtriser son émo-
tion à la vue de tous ses modestes collabo-
rateurs et de ses amis qui, debout, 1 accla-
maient. Ce fut aussi pour nous une mmu e 
d'intense émotion. J'avais le devoir de la 
rappeler afin que pendant quelques secon: des nos pensées s'envolent vers celui qui 
n Veuillez', M. l'Inspecteur d'Académie, rece-
voir le salut respectueux de tous les mem-
bres de l'Amicale et l'assurance de leur 
dévouement à l'école laïque. 

Au surplus, Messieurs les Inspecteurs 
Drimaires, que je suis particulièrement heu-
reux de voir à nos côtés, vous diront avec 
toute l'autorité nécessaire que le personnel 
enseignant du Lot est anime delà meilleure 
bonne volonté at possède le désir de bien 
faire C'est très franchement et très sérieu-
sement qu'il accepte les crm.eeils profession-
nels qui lui sont donnés et aw;urt effort ne 
lui est demandé en vain. 

Je remercie également M..le Maire de PU> 
o-eae qui a accepté d'être des nôtres aujour-
d'hui et qui avec une bonne grâce toute par-
ticulière a mis la salle St-Fapgeau a notre 
disposition. Ce nous est une joie de s.aluer 
en vous le magistrat républicain toujours 
prêt à se dévouer pour l'école laïque. 

A vous aussi, Madame la Directrice du 
Collège de jeunes filles, Monsieurle Princi-
pal du Collège de Figeac je dis merci pour 
le plaisir que vous nous avez raijt en assis-
tait à notre fête. Votre présence est un 
symbole. C'est le symbole de l'union qui 
doit exister entre les divers ordres d ensei-
gnement. . . ,, 

-Vu moment surtout ou une organisation 
nouvelle parait être envisagée, c'est faire 
œuvre utile que de contribuer a hâter le 
momest où cette réforme sera avalisée en 
nous donnant des marques d'estime récipro-
ques; en permeitant à nos groupements 
d'étudier le problènift en commun. 

J'adresse s M. Bourthoumieux l'assurari-" 
cô que nous apprécions sa bonne grâce tou-
jours souriante et en saluant Messieurs les 
Membres de la presse républicaine je leur 
demanderai de continuer demain à soutenir 
l'école laïque et ses maîtres avec la même 
ardeur qu'ils ont mis hier à la défendre. 

Et vous Bibes qui représentez nos cama-
rades du Sud-Ouest, ceux du Lot vous sa-
luent et, satisfaits d'être entrés dans la 
grande famille syndicaliste, ils sont prêts à 
apporter leur pierre à l'édification de l'œu-
vre commune. 

Conformément à la tradition, il me reste 
mes chers Camarades, à vous entretenir 
aussi brièvement que possible des quel-

i ques problèmes professionnels qui, eu ce I moment, font l'objet des discussions dans 
nos diyers groupements et particulièrement 
dans les sections du Syndicat national. 

Ces questions sont de deux ordres diffé-
rents : celles qui sont purement pédagogi-
ques et celles qui tendent ù l'amélioration 
de notre situation. 

Nous considérons comme un devoir de 
mener de front l'étude de ces questions di-
verses. Car s'il est parfaitement légitime 
que nous cherchions à améliorer notre 
situation sociale, il n'est pas possible cre 
concevoir des éducateurs se désintéressant 
dans leur association des questions profes-
sionnelles. 

C'est pourquoi nous essayons d'augmenter 
les moyens qui nous permettront de faire de 
l'école laïque un lieu attrayante): aimé, une 
maison où l'on travaille bien et avec intelli-
gence, un foyer vivant d'où émanent des 
rayons de bonté, de concorde et de paix. 

Nous voyons dans l'animateur de ce foyer, 
un maître bon, exact et ponluel dans toutes 
ses actions, digne , à tous poinls d.e vue ; 
consciencieux <>u travail, ardent dans la re-
cherche des meilleurs moyens d'enseigne-
ment ; instruit, autant que le permet l'orga-
nisation actuelle, mais surtout ayide de dé-
velopper son savoir ; exerçant s,on palier 
avec amour malgré les obstacles semés à 
plaisir sur son chemin ; laïque avec convic-
tion, indéfectible républicain. 

« Il fabrique des'es^rits » a dit le poète. 
Quelle noble tâche, mais quelle responsabi-
lité ! 

C'est pour ceia que conscients des devou'S 
qui nous incombent, nous nous efforçons cle 
valoir mieux, chaque jour-un peu plus; de 
faire de l'école la maison accueillante où 
chacun a plaisir de s'arrêter un instant. 

Aussi quand des Talmeyr quelconques 
se permettent de jeter dans certains jour-
naux les insolences que vous connaissez, 
le cœur des honnêtes gens se soulève de 
dégoût et d'un bout à l'autre de la France 
républicaine c'est un cri de réprobation qui 
s'élève, puissant, généreux, flétrissant l'in-
dividu capable d'écrire de pareilles insani-
tés, flétrissant ceux capables de les approu-
ver. 

Et certes si Doumerg et moi avons ete par-
mi les 174camarades qui ont traîné l'homme 
deyant les tribunaux, ce n'est pas parce que 
nous nous sentions salisoudiminués par de 
telles attaques, c'est tout simplement parce 
que nous voulions que ces tribunaux punis-
sent le calomniateur qui pouvait se croire 
sûr de l'impunité; c'est parce que npus vou-
lions, devautla carence du Ministre d'alors, 
permettre à la justice française de rendre 
un éclatant hommage à l'école laïque et à 
ses maîtres. C'est aujourd'hui chose faite. 

Nous avons désormais la certitude d'être 
mieux défendus et l'espoir que nos reven-
dications seront examinées avec toute la 
bienveillance qu'elles méritent. C'est ainsi, 
par exemple, que depuis Je temps que nos 
groupements demandaient la création de 
l'école unique, aucune possibilité de réali-
sation n'apparaissait à l'horizon. 

Aujourd'hui, nous pensons que l'étude de 
cette question, fort délicate, sera poussée 
assez loin, pour que, clans quelques années, 
la réforme» soit accomplie. Quel immense 
progrès vers plus de justice sera réalisé 
quand tous les enfants de France s'asseyant 
sur les mêmes bancs pourront prétendre 
aux mêmes destinées, chacun selon ses 
goûts et ses aptitudes, quand la sélection 
ne sera pas faite uniquement par la puis-
sance d'argent mais par le mérite. 

En aucun cas il ne saurait être question, 
surtout en matière d'instruction, d'organiser 
le règne de fa médiocrité par un abaissement 
général du niveau des études. 

Au contraire, il faut que les meilleurs, 
prolétaires ou bourgeois puissent atteindre 
ces sommets dont la conquête doit procurer 
à ceux qui s'en montrent clignes, des sour-
ces d'intense satisfaction ; il faut que les 
autres acquièrent, dans leur sphère, le 
maximum de connaissances utiles qu'ils 
sont capables d'assimiler. 

Mais, dès maintenant, la mise au point de 
la loi sur la fréquentation scolaire et la pro-
longation de la scolarité yotée par le Sénat 
en 1922, -s'imposent comme une nécessité, 
au même titre que l'organisation de l'ensei-
gnement post-scolaire. 

Les maîtres primaires ont toujours répon-
du aux appels lancés en faveur de cet en-
seignement, ils se sont dépensés sans 
compter pour des résultats parfois décevants. 

Pourquoi ne pas aborder franchement le 
problème? et craindre de dire que, selon 
toute vraisemblance, ce n'est que par une 
organisation particulière et par un person-
nel spécialisé que l'on obtiendra des résul-
tats satisfaisants ? 

Il y a là une œuvre immense à accomplir 

et pour laquelle la collaboration de tous 
sera indispensable. 

Nous espérons bien que le législateur, si 
c'est nécessaire, imposera cette collabora-
tion à la puissance centrale, sans quoi nous 
risquerions de voir encore ces pauvres 
bureaux accoucher d'un monstre semblable, 
toute proportion gardée, au Certificat d'élu-
dés d'antan. 

Quand on songe qu'il aurait suffi de quel-
ques heures de discussion sérieuse entre les 
promoteurs cle la réforme et les Inspecteurs 
d'Académie et primaires, les syndicats 
d'instituteurs^ pour mettre toute chose au 
point et éviter cet immence éclat de rire, 
on reste confondu devant cet entêtement. 

Tout est bien qui finit bien et nous espé-
rons que d'autres procédés seront désormais 
employés car il semble bien que le beau 
mois de mai, comme disent les chansons, a 
vu l'aspect des campagnes de France se 
modifier rapidement grâce à un brusque 
changement de vent. Sous ce puissant vent 
du large qui a balayé vers les insondables 
profondeurs du ciel, les brouillards qui 
depuis trop longtemps cachaient le sol et 
empêchaient les gens cle respirer à l'aise, 
de belles fleurs se sont épanouies, un sang 
plus généreux a coulé dans les veines. 

Les moulins eux-mêmes sur les coteaux 
et dans les plaines fourniront un meilleur 
travail, ayant immédiatement, c'est leur 
nature, tourné leurs ailes dans la nouvelle 
direction du vent. 

Souhaitons ardemment que ce vent souffle 
sans discontinuer et que nos législateurs 
excités par lui, nous donnent enfin lè statut 
désiré, conforme aux dispositions de la loi 
de 1884. 

Nous pourrons alors respirer un peu 
mieux, car si nous admettons qu'ayant des 
responsabilités spéciales nous avons des 
devoirs spéciaux nous n'en avons pas moins 
le droit d'être des citoyens comme tout le 
monde. 

Nous ne saurions jamais oublier que les 
enl'anls qui nous sont confiés ne sont pas 
des'objets o/ué l'on peut laisser traîner sur 
l'établi. Ce sont deséspri.ts que nous devons 
former et nous m les abandonnerons ja-
mais; en aucun cas ils ne sauraient être les 
victimes de nos luttes sociales ou politi-
ques. Ce sont là des vérités premières qu'il 
faut nsat;ûiçins répéter pour faire taire la 
calomnie. ' 

Je sais bien que c'est Qifijcjle et Clémen-
dot par exemple, doit en s'avoii? quelque 
cUc/Sç. Son coup de pistolet t'ait couler beau-
coup d'encre niais s'il a pour résultat de 
faire réfléchir' profvSseurs et instituteurs, 
si de ces réflexions une" meilleure concep-
tion de l'enseignement historique est adop-
tée pari'énsemi?!e du personnelenseignarit, 
n'y aura-t-it pas lieu de s'en féliciter? Dans 
si barbe noire,' touffue comme une haie de 
nerprunt, Glémendot sourira, sal'isfàï.l/ 

D'autres, qui pour (les motifs différents 
voudraient bien sourire aussi, pp sont les 
maîtres de seconde zone'. Nous ne nous 
lasserons pas de demander l'abrogation de 
cette funeste disposition légale. C'est une 
injustice, et si les ruraux admettent qu'il 
est'possiUe d'orieiîter vers les choses agri-
coles l'enseignement donné dans leurs éco-
les lis n'adnjéttent"pis" qije leur .valeur et 
leur ni**"* wienj. P-stiinés inférieurs- à-ceux 
de leurscamarâ^88 ?%75fâfe£g 5?u* ^.m" 

■ plement à ceux qui ont ;u«nce (} exepoer 
clans des classes à effectif normal. 

Au'surplus, je suis certain que tout le 
monde ici admet qu'il est plus agréable et 
souvent moins coûteux, de vivre à la ville 
ou clans une grosse bourgade, plutôt que do 
gîter dans « un trou » entre trois maisons 
démolies et deux autres branlantes. Tous 
les instituteurs, les citadins comme les 
ruraux, sont unanimes à demander l'abroga-
tionde cette loi. 

D'autres problèmes sollicitent encore 
notre attention, par exemple, la réforme du 
Conseil départemental et sa transformation 
en Conseil de discipline selon le modèle 
existant dans l'enseignement secondaire. 
Uij récent incident n'a fait que confirmer 
l'urgente nécessité de cette transformation. 

Je dois me borner et je termine en nous 
félicitant du vote de la loi des pensions. 
Cette loi réalise un progrès sur sa devanciè-
re ; encore quelques retouches et ce sera 
bien. ' 

J'émets enfin la VQL,U que malgré l'affai-
blissement momentané de la population 
scolaire du Lot ii ne soit touché aux postes 
existants qu'avec beaucoup de circonspection 
et de modération. Il y a là pour 1'av.enir de 
l'école Ja'ique et de son esprit dans ce dé-
partement un problème angoissant ; il y 
aura pour les maîtres des situations fort 
délicates si de nombreuses décisions sont 
prises. Je ne doute pas que mon vœu, qui 
est celui de tous, ne soit examiné avec la 
plus grande attention. 

Mesdames, Messieurs, Chers Camarades, 
Dans le ciel redevenu pur, une étoile scin-

tille et brille d'un vif éclat, 
C'est l'étoile de l'idéal laïque et républi-

cain. 
Dans la mesure de nos forces nous avons 

contribué à la rendre plus chaude et plus 
lumineuse. Travaillons dans'la joie, avec 
une ardeur nouvelle, à ce que jamais plus 
elle ne pâlisse. 

Soyons bons, soyons forts et unis, soyons 
ardents. 

Je lève mon verre en l'honneur de l'Ecole 
laïque, en l'honneur de nos invités. 

À maintes reprises, ces paroles 
furent interrompues par de chauds 
applaudissements. 

M. Brunei, le dévoué président de 
la Société de Secours Mutuels, suc-
céda à M. Astorg et s'exprima ainsi : 

Discours de M. Brunei 
Monsieur le Secrétaire général, 
Mesdames, Messieurs, Chers Camarades, 

Après les remercîuieiits si délicats que le 
camarade Astorg vient d'adresser à tous 
nos invités et auxquels j'associe de tout 
cœur la Société de Secours Mutuels, per-
mettez-moi d'évoquer respectueusement la 
mémoire de celui qui fut pendant de lon-
gues années de toutes nos fêtes et qui, l'an 
dernier, fit un suprême effort pour se ren-
dre à Gourdon afin de nous donner un 
témoignage éclatant de son profond etaffec-
tueux attachement. A cet homme qui fut 
essentiellement bon, courageux et cons-
ciencieux jusqu'au scrupule je djs encore 
une fois avec autant de sincérité que de 
simplicité -.Merci, bonpère Veyssière,pour 
tout le bien que vousnous avez fait et pour 
le bel exemple que vous nous avez donné. 

Ce pieux devoir accompli, je me retourne 
vers vous, Monsieur l'Inspecteur d'Acadé-
mie, et tout en vous souhaitant une cordiale 
bienvenue, je crois pouvoir vous assurer 
qu'il nous sera agréable de reporter sur 
votre personne toute la respectueuse affec-
tion que nous avions pour votre digr.e et 
vénéré prédécesseur. 

Monsieur le Secrétaire général, je man-
querais au plus élémentaire cle mes devoirs 
si je ne vous remerciais à mon tour d'avoir 
bien voulu remplacer Monsieur le Préfet à 
la présidence de notre banquet. Nous savons 
quel plaisir il aurait eu à être aujourd'hui 
au milieu de nous. Vous voudrez bien lui 
dire combien nous regrettons son absence 
et combien nous aurions été heureux de 
pouvoir le féliciter du joyeux événement 
survenu tout récemment dans sa familie. 
Veuillez lui présenter, ainsi qu'à tous ceux 
qui lui sont chers, nos meilleurs vieux de 
santé et de honneur. 

Et maintenant, chers Camarades, laissez-
moi vous dire que je suis charmé de me 
trouver à Figeac. En y venant je savais que 
j'y serais dans une atmosphère toute Impré-
gnée de la fraîcheur de vos bocages et de 
la chaude sympathie de vos âmes ; je savais 
que j'y reverrais des figures qui me sont 
chères, que je pourrais y serrer dos mains 
cordiales, y réveiller do vieilles amitiés; je 
savais que Figeac est la cité hospitalière 
par excellence et que nulle part on n'ac-
cueille et on ne fait fête mieux qu'ici à de 
vieux amis. Ce que je savais, je le vois 
dans le bon goût qui a présidé à l'aménage-
menl et à l'ornementation cle cette salle 
improvisée; je le vois sur ces tables fleu-
ries avec une délicatesse exquise; je le lis 
sur tous vos visages rayonnants ue joie 
confraternelle et je le sens s'échapper de 
toutes vos âmes éprises d'idéal et qui n'ont 
qu'une même pensée : la prospérité de la 
France par l'Ecole laïque, qu'un même 

sentiment : le bonheur de tous par l'effort 
de chacun, qu'un même désir : la paix par 
le droit et la solidarité des peuples, qu'une 
même espérance : le progrès par le travail. 

Je lève mon verre en l'honneur de Mon-
sieur le Secrétaire général et de tous nos 
invités ; je bois à vous jeunes collègues et 
à voire avenir plein de promesses; à vous 
aussi, mes vieux camarades, à vos familles 
et à notre cher passé, à notre union tou-
jours indissoluble et à notre amitié toujours 
plus affectueuse. 

Le discours "de M. Brunet est vive-
ment applaudi. 

Discours de M. le Principal 
du Collège 

En quelques paroles choisies, M. le 
Principal du Collège dit son plaisir 
cle pouvoir associer renseignement 
secondaire à cette charmante réunion 
de l'enseignement primaire. Il se plaît 
à montrer la communauté d'inspira-
lion et de but des deux ordres d'en-
seignement et leur rôle complémen-
taire. 

Cette allocution fut saluée comme 
la précédente de bravos nourris, tan-
dis que M. Bourgoin, Inspecteur; 
d'Académie se lève.-. 

Discours de M. Bourgoin 
Inspecteur d'Académie 

Nous regrettons vivement de ne 
pouvoir rprocluire l'éloquente et vi-
brante improvisation de M. BouF' 
goin, d'autant que ses paroles ne 
sont pas de celles qui se résument ai-
sément. 

Après avoir évoqué avec émotion la 
mémoire du regretté M. Veyssière, 
qui .«" savait se'faire aimer <J« tous 
ses collaborateurs », M- l'inspecteur 
d'Académie déclare combien il lui 
plairait de pouvoir s'attirer les sym-
pathies de tous le personnel de l'en-
seignement ppjnajre ; lui aussi vou-
drait être aimé. " ' !s" 

Il sait qu'il peut compter sur le 
dévouement jxfcgolii des institutrices 
et des instituteurs du Loi. 

T}& son côté, il ne ménagera rien 
pour faciliter imt iâchp. 

À son four, 'M! Bourgoin esquisse 
le r^le ei la haute mission de l'Ecole, 
de l'enseignement laïque,. \l tvo\\vp 
des formules heureuses et saisis-
santes pour en caractériser les méri-
! s ef c'est par une véritable ovation 
que se termine ce jjpmigii contact clu 
ciief et fies maîtres de l'ens'elghe-
menti 

Discours de M. Pezci 
ntairç. de Figeac 

M. Pezet, l'excellent maire de 
Figeac, en une charmante allocution, 
vient traduire la joie de ses conci-
toyens d'accueillir, dans leur ville, 
les assises annuelles de renseigne-
ment public du Lot, 

A son tour, il fait des vœux pour 
la prospérité de l'école laïque, qui ne 
compte que des amis à Figeac. 

Discours de M. le secrétaire 'général 

M. Georges Pépin, secrétaire géné-
ral du Lot, termine la série des allo-
cutions. 

Au nom du préfet du Lot et en 
son nom propre, il vient assurer, uno 
fois de plus, le personnel de rensei-
gnement public, de toute la sollicitu-
de du gouvernement de la Républi-
que. 

Puis, en termes pittoresques où 
l'humour le dispute à la bonne grâce, 
M. le secrétaire général, s'attache à 
dégager le sens de réunions intimes 
comme celle de ce jour. Des applau-
dissements nourris1 saluent ces der-
nières paroles. 

Le banquet est terminé : il faut 
songer à poursuivre l'examen des 
questions portées à l'ordre du jour •; 
on s'y adonne avec une ardeur renou-
velée-.... 

Ajoutons que cette journée de con-
çoive universitaire s'est terminée par 
un bal, on ne peut plus réussi, 'où 
l'entrain, la bonne humeur et la cor-
dialité se dépensèrent sans compter. 

Ponts et Chaussées 
Les personnels des travaux publics 

du Lot (Ponts et Chaussées, service 
vicinal et mines) se sont réunis di-
manche en assemblée générale à La-
cave. Au déjeuner qui a suivi cette 
réunion, et qui a eu lieu à l'hôtel 
Prodel, M, Teyssonières, Ingénieur 
des Mines, Président de l'Association 
départementale, a prononcé une allo-
cution très goûtée de ses camarades-

Mr Teysonières salue d'abord la 
mémoire des camarades Carriol et 
Lacroutz, décédés, et il souhaite une 
bonne et longue retraite aux camara-
des qui viennent de quitter l'admi-
nistration, 

Il adresse ensuite des félicitations 
au camarade Pébeyre, qui vient d'être 
nommé officier d'académie, et sou-
haite la bienvenue aux jeunes cama-
rades Blanc et Hontay, nouvellement 
nommés dans l'administration des 
Ponts et Chaussées. 

M. Teyssonières lève son verre à 
la santé de tous les convives et de 
leur famille, 

Les paroles du sympathique pré 
sident sont vivement applaudies. 

L'Assemblée décide que la pro-
chaine Assemblée générale aura lieu 
à Figeac. 

Fêtes du V.S. C. 
La fête du V. S. C. a commencé sa-

medi soir, à 9 heures, par la tradi-
tionnelle retraite aux flambeaux, 
jouée par l'Avenir Cadurclen et la 
Diane Cadurcienne, 

Elle a suivi l'itinéraire habituel et 
devant l'Hôtel de Ville, L'Avenir a 
joué plusieurs morceaux, aux ap-
plaudissements du nombreux public 
qui se trouvait sur le Boulevard. 

Le matin, par le train de Brive de 

Pas 
qu'il 
csea-

""niéro 

10 heures 1/9 Pït 
la fanfare « U T„ ^'r,vée à r i 

redoublé entraînant „? S°n *u
n

 , ' 
ensuite, entendre ri 1Ul s'est r1 's 

Ville. 6> devant l'Hôtel 
Dans la journée , '''' 

-elon le pWifj ̂  Allé*
 p

, 
ses attractions portée?aV? 
me

T' . P^gt'am-
Les jeux cyclistes om 

ont fort intéressé bs^u^ et 
Dans ses exercices Vf^. 

acrobate Herby'ns a été , .^'^U, 
les applaudissements ne l„r bi«» 
ete ménagés. Cm avait an1 ̂  ,)a 

devait descendre * bicvcK ,? 
hers du tribunal. Mais , s 

n'a pas eu lieu. e n»... 
Les jeunes gymnastes ,i

e
 p. . 

qui a Clerniont-Ferrand ni*****' 
porte un si vif succès aux r» rem' 
gymnastique, ont exécuté L S ^ 
ments d'ensemble. Le mZf m°«Ve-
ment applaudi les jeunes »ÎMA, VIVE 

l'Aviron et leur excefi S ^ de 

Verdier, 1 niaihe M. 
Les assauts de boxe an»i • 

eûtes par M-* Ludo Rollès 4 exé" 
meilleurs élèves ont été h-L Ses 

dés. De vifs bravos ont nroL^" 
Ludo Bollès et à ses élèves ! ^ A| 

ils avaient intéressé les sneehn len 

Les diverses courses à fifr 
la valise et les autres jeux om ^ 
amusé grands et petits qui „"

0n
 b,sn 

ménagé leurs applaudissements pas 

Pendant ces divers exercice u 
fanfare brivisle « les Touristes 
l'Avenir Cadiu'cjen ont joué les 
Igiirs morceaux de 'leur repérfc 
la satisfaction de tout le monde 
. Lfr so^. sur les Allées Fénebn n 
lummees, les « Touristes » et l'A 
nir Cadurcien ont donné un excèlJm 
eenceri oui a s?té très apprécié 

^Après le'concert, lin bap'a'éir lier,. 
de nombreux couples ont dansé avec 
enU'HfO, aux spns d'un orchestre eu 
choix", jusqu'à'i 'hvxiïv 1/1;. 

Féhcitatidns aux 'organisateurs. 

Commission départementale 
La Commission départementale a 

statué sur les affaires suivantes : 
T.ii ^l-|On:ÏTl pni-al rlrt T ;„

rt
 i ^, _ „ 

""v** -'"*s a uou-
'ene par Labourdsiie (Concorès) est 

». et 
fiieil. 

toire à 

< eepïHH;. 
Réfection du chemin rural de 

Nadaillac à Pélacoy. Approuvé. 
Réfection du chemin de Leslaujou 

à Rocanadel (Fajoles)- Approuvé. ' 
Le chemin rujral de Pprtigaille au 

champ Latont (LàWstide-du-Vert) 
est reconnu. 

Le chemin rural de Cavalié (Le 
Boulvé) est reconnu. 

500 francs sont accordés à la cpiï}» 
mune de Catus, pour réparations'à 
effectuer à l'église de Catus, classée 
comme monument historique, 

Divers appareils sont accordés à 
des malades nécessiteux. 

Le prix d'entretien de l'hospice jjj 
Cahors des enfants assistés 'et des 
vieillards est relevé. 

200 francs sont votés à titre de 
subvention à l'école publique de Bel-
fort pour l'enseignement des travaux 
manuels» 

Le traité qui lie le département à 
l'asile de Leyme est renouvelé pour 
le 2» semestre 1924, " 

M- Bouduraud, négociant à Mont-
pellier et Larrive, négociant à Galion 
sont déclarés adjudicataires pour 
les fournitures et vêtures pour je§ 
enfants assistés- du Lot, 

Un caillou blanc ! 
Durant la semaine du 8 au 15 juin, 

il n'y a eu — ainsi qu'on a pu le 
constater dans la publication (le 
l'état-civil, — aucun décès à Cahors. 

Cette semaine mérite d'être mar-
quée d'un caillou blanc. 

Société de pisciculture du Lot 
L'Assemblée Générale des membres 

de la Société de Pisciculture du Lot 
aura lieu le samedi 21 courant a 
8 heures 1/2, dans une des salles de 
la Mairie. 

Ordre du jours : Concours de 
pèche du 29 juin 1924. 

Probité 
M. Rogon, Roger, mécanicien chez 

M. Bénestèbe a trouvé sur la route ae 
Bégous à Cahors une fourrure dun 
certaine valeur. 

Il s'est empressé de déclarer » 
trouvaille au bureau de police ou eu 
a été réclamée par sa propriétaire. 

Nos félicitations au jeune Rogon-

A qui le porte-monnaie . 
Il a été trouvé, dimanche son, 

dans le jardin du café Tivoli, 
porte-monnaie qui a du être p ^ 
par une personne qui assistai 
représentation du cinéma, ,j. 

Le réclamer à M. Ressegui". 
recteur du Café Tivoli. 

Accident du travail
 )g 

En burinant une pièce de ^„
rie

r 
nommé Jean For,t, 18 ans, s

 (|e chez M. Germain, entreprene 
-, +7 rue »'v" serrurerie, demeurant, /, , ^ uo 

Baptiste Delpech, a reçu un ' ]v% 
copeau métallique dans 1 . ^tivite-
qui a provoqué une eonj capa-
Gette blessure entraînera une^ ^ 
cité temporaire de travail 
jours. 

Nécrologie [a 
rei*rct 

Nous apprenons avec Weur< 
mort de M. Louis Bonnet, ^me 
décédé à Cahors après uno 
maladie. n0trc vl 

M. Bonnet jouissait ^nS.1
 et les 

le de nombreuses sympat»1^
 ]on

g-
négociants lui avaient, «ep f(1 e 
temps, accordé leur confiajce^

 Je 
nommant membre de la 
Commerce du Lot. 



nrioris Mme Bonnet, ses en-
iV°USt la famille d'agréer nos bien 

(gï condoléances. 

r
 , obsèques de M Louis Bonnet 
M

1 célébrées mardi matin au mi-
on1 ^

 ne
 foule considérable. 

lieU -metière, M. Bruel, au nom de 
A" " hrf de Commerce, et M. Cal-

'a fbtu nom de la Société d'agricul-
me"' T „t ^nt salué la mémoire du 

i au nom "* ~ ,—o--~ — 
"u l'i Lot, ont salué la mémoire du 
ture it> disparu, auquel ils ont adres-
jÇdernier adieu. 

•« 
A\ soir, M. Combelles, ancien 

Z,,ir de l'hôtel du Lion d'Or, 
'l'a affaissé subitement. 

Tous les soins furent mutl,es : la 
Lt avait fait son œuvre, 
f >tte fin si brusque, que rien ne fai-
•t prévoir, car M. Combelles avait 

sé la journée à la pèche, a provo-
l)flS,

 ne
 vive émotion parmi les nom? 

hris amis que M. Combelles comp-
'"M dans noire ville, dont il fut, pen-
i t de longues années, conseiller mu--

"'NOUS adressons à ses fils, à sa fille 
, • i„ famille nos bien vives condo-et » ta 

lcances. 

Vt\4IftES, 
ne manquez pas de déclarer les loyers 
deyoslesataires avant le 1e1 jaillit 1924 
Qui doits souscrire une déclaration 
Tous les propriétaires d'immeubles 

hâti» qui louent ces immeubles en 
totalité ou en partie. Au point de vue 
fiscal, les immeubles bâtis compren-
nent non seulement les maisons, usi-
nes et autres bâtiments, mais encore 
i
gS

 chantiers, lieux de dépôt de mar-
chandises ét terrains utilisés en vue 
de la publicité industrielle et commer-
ciale, qui sont assimilés aux pro-
priétés bâties pour l'établissement de 
['impôt foncier, 

pans le cas d'usufruit, l'obligation 
de souscrire la déclaration incombe à 
l'usufruitier-

S'ont pas à souscrire de déclaration 
Les personnes ou sociétés jui logent 

leûi'Vqhployés soit gratuitement, spit 
moyennant une redevance ''plus bq. 
moins élevée, lorsque la concession 
du logement ne constitue, en réalité, 
que l'accessoire d'un contrat princi-
pal de louage de services ; 
"Les propriétaires de biens ruraux 
affermés, même si ces biens compor-
tent une maison d'habitation pour le 
fermier ou le métayer. 

Ç,e que doivent contenir 
''les (técïar.alïQnti 

■Les noms, prénoms et adresse du 
propriétaire ; la situation de l'immeu-
ble (ville ou commune, rue et numé-
ro) ; le nom des locataires ; le mon-
tant annuel du loyer payé par chacun 
d'eux. 

H y a intérêt à indiquer également 
SHf |a déçlaralion la superficie des 
terrains (parcs, jardins, etc.) coin-
pris dans la location, la valeur loca-
t|y« de ces terrains devant, dans cer-
tains cas, venir en déduction du lover 
total. 

Quel loger doit-on déclarer 
Le loyer à déclarer est celui qui 

ré'siiu" f^es baux ou conventions 'en 
cours au jour de îa déclaration. 

C'est, d'autre part, le loyer brut 
total, qui comprend non seiflenient 
le prix, en principal, mais toutes les 
sommes payées par Je locataire à ti-
tre de charges-

En outre, si le locataire est tenu 
Par le bail d'acquitter directement 
des impôls dus par le propriétaire, 
s'il s'est engagé à procéder aux répa-
rations autres que les réparations 
locatives, s'il verse, outre le prix du 
'°yer des prestations en nature, le 
Propriétaire doit le déclarer et en fai-
re l'évaluation. 

Ce qu'on peut déduire du loyer brut 
Du loyer brut, déterminé comme il 

vient d'être dit, le propriétaire peut 
demander, sur sa déclaration, qu'on 
déduise : 

Le montant de l'impôt des portes 
ct fenêtres et, s'il en existe, des taxas 
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municipales foncières, qui sont à la 
charge légale du locataire ; 

i o montant des dépenses annuelles 
représentées par les fournitures fai-
tes au locataire : eau, gaz, électricité, 
chauffage, téléphone, etc. ; 

Les charges en nature incombent 
normalement au locataire, mais qui, 
en vertu du bail, seraient supportées 
par le propriétaire (réparations loca-
tives, par exemple) ; 

La portion du loyer qui, dans le 
cas de location meublée, correspond 
à l'usage des objets mobiliers. 

A qui doivent être adressées 
les déclarations 

Il est recommandé aux propriétai-
res de rédiger une déclaration distinc-
te pour chacun de leurs immeubles. 

Ces déclarations doivent être remi-
ses ou adressées, avant le 1er juillet 
1924, au contrôleur des contributions 
directes dans la circonscription ter-
ritoriale duquel se trouve l'immeuble 
(les renseignements nécessaires se 
trouvent sur la formule de déclara-
tion). Toutefois^ pour les immeubles 
situés en dehors du département, les 
déclarations pourront être adressées 
au directeur des contributions direc-
tes du département dans lequel ils 
sont situés-

Formules de déclaration 
Des formules spéciales de déclara-

tion ont été établies par l'adminis-
tration. Elles sont mises gratuitement 
à la disposition des propriétaires dans 
les mairies. 

Pénalités encourues 
Pour assurer l'application des dis-

positions ci-dessus indiquées, la loi 
prévoit une amende de 100 francs, 
décimes compris, qui sera encourue 
autant de fois qu'il sera relevé d'omis-
sions ou d'inexactitudes dans les 
renseignements fournis. 

Par contre, si la déclaration pro-
duite venait à faire apparaître des 
infractions aux prescriptions concer-
nant l'enregistrement des baux ou 
déclarations verbales, ces infractions 
n'entraîneraient pas d'amende et ne 
donneraient lieu qu'au paiement d'un 
intérêt de retard au taux de 6 0/0 en 
sus des droits exigibles. 

tes 

u
 a.ls ies choses ne pouvaient plus 

^ aïs être ce qu'elles avaient été. 
offr suctUité sentimentale, aucune 
l J ue fraternelle amitié ne suffirait 
p
re

j*°,mme dont elle avait tenu la tête 
naitSUr son cœur- Jane le compre-

iuJ s était admirablement maîtrisé, 
seul! C devinait qu'il lui accordait 
paient un temps de répit. Il ia te-
p
av

 P°ur sienne, et la certitude de 
pati

G
Ul1 l:irochain lui donnait de la 

iiiajni106 V0llv le Posent. Pourtant, 
in

eil
 e.nan-t. tandis que sa réponse de-

écha
n
a en susPens» il 116 voulait pas 

dt v, ^e.r avec elle la poignée de main 
l; Jane ferma sa porte à cler. 
ta
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 ai* qu'elle envisageât le problè-
d'ej^ - avenir, au seul point de vue 

qui l,?a porte à toutes les pensées 
si çjj11 Paient pas uniquement lui, 

Pouvait accepter tout sîmple-

îromque des 
THEATRE DE CAHORS 

Exercice-concert donné par les 
élèves de l'Association professionnelle, 
avec lç cpucpqr^ de S: Çalmels,' 
le jeudi 19 juin courant, à 15 heures 
30, au Théâtre municipal. Pour la 
location, s'adresser à Mme Larrieu, 
concierge du théâtre, sur la présenta-
lion du programme, du programïne-; 
Un'é quêté' sera faite an' profit des 
pauvres de la ville. 

En voici le programme : 
Première partie. — Cours de vio-

lon (1™ année) ; Orphée, mélodie 
(Gluck. Ï714). M. Loubéjac. — 
L'Amant jaloux (G'rétry, 1714), M. 
Espère- — Ballet du roi (Lully, 1630), 
Mlle M. Pccque. — Romance (Echo-
par). M- J. Sourdoire. — Romance 
(J.' Méhul, 1763), Mlle L, GuiraJ, — 
Chant de Pâques (M. Lenz), M. La-
magat. — Bourrée (S. Bach), Mlle 
Chiffray ('2" année)! &ï Rigodon et 
Dardaiius (Rameau), M- Mas (2; an-
née). — Allegro et Andante, 3? so-
nate (Kreutzer), Mlle Moisseî, 

Deuxième partie. — Cours de 
chant (1™ année) : Oberon, mélodie 
(Weber), Mlle Aubertin, — La char; 
m en se d'oiseaux (Durbee), Mlle Làr.-
hàuuîé- — Récitatif et air d'Œdipe à 
Colonne (Sapch.jni), M. Laniagai. — 
Cours de violoncelle et accompagne-
ment Çlr° année) : Ariette (Lully, 
1700); Menuet (Exaudet)i Mlle F. 

- Garfial, accompagnée par P, Garnal-
— Sonate pour violoncelle et piano 
(W. Mozart) : a) Allegro ; b) Andan-
te, Mlle R. Baquier. — Cours de sol-
fège 1™ année) : 76" leçon (Lavignac), 
MM- Audat, Berty. — Cours d'en-
semble : Alceste, marche religieuse 
(Ghicli). Par tous les élèves de l'As-
sociation professionnelfe, 

Postes et Télégraphes 
Un concours pour l'emploi de dame 

sténo-dactylographe à l'Administra-

tion Centrale et à la Direction de la 
Caisse Nationale d'Epargne, aura 
lieu le 24 juillet 1924. 

Le nombre maximum des candida-
tes à admettre est fixé à huit. 

Le concours sera ouvert à Paris 
exclusivement. 

La limite d'âge a été fixée à 25 ans. 
Les listes d'inscriptions seront clo-

ses le 5 juillet 1924 au soir. 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans 

le Lot pendant le moi de mai 1924. 
Quantités de vin enlevées des chais 

des récoltants : 10.734 hectolitres. 
Quantités de vin soumises au droit 

de circulation : 11.984 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 7.167 hectares-

Foire du 14 Juin 1924 
La foire de samedi a été médiocre. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs gras, de 185 à 210 fr- les 

50 kilos ; vaches grasses, de 165 à 
195 fr. les 50 kilos ; bœufs de tra-
vail, de 3.4Û0 à 5.000 fr. la paire; 
vaches de travail, de 2.500 à 4.000 fr-
la paire ; porcelets, de 100 à 200 fr. 
pièce, suivant la grosseur ; mou-
tons gras, 1 fr. 80 ; agneaux, 1 fr. 90 ; 
le tout, le demi-kilo ; brebis d'éle-
vage, de 200 à 300 fr. pièce, suivant 
grosseur et qualité ; poules grasses, 
3 fr- ; poulets, 3 fr. 15 ; lapins dômes 
tiques, 1 fr 60 ; le tout le demi-kilo ; 
œufs, 4 fr. la douzaine, oisons, de 25 
à 30 fr. la paire ; canetons, 10 fr. la 
paire ; pommes de terre, 35 fr. les 
50 kilos. 

Rien d'important à signaler. 

L'AGRICULTURE 
au Congrès da !' Association française 

pour l'avancement des sciences 
Le prochain congrès de l'Associa-

tion française pour l'avancement des 
sciences qui aura lieu à Liège, du 28 
juillet au 2 août 1914, étudiera un 
certain nombre de questions agrico-
les très importantes : 

La constitution des sols des régions 
chaudes et sèches, utilisation des 
petits cours d'eau entiers pour le des-
salement et l'irrigation, expression 
mathématique de l'influence des élé-
ments fertilisants contenus ou appor-
tés dans le sol ; la potasse, son rôle 
dans la croissance de ra vigne, le dé-
veloppement et la qualité du raisin, 
le rôle de la potasse dans la constitu-
tion des vins, utilisation des terres 
suides et incultes par la culture des 
plantes à résine et à essences, de 
l'orientation à donner à l'^niéliora-' 
tion des plantés, 'piiltivées, la création 
de racps de blé adaptées au sol et au 
climat, les maladies de la dégénéres-
cence de la pomme de terre, le dory-
phora, les nouveaux producteurs di-
rects et porte-greïïe, le traitement du, 
mildiou de la vigne, la vinification CR 
commun, caves coopératives, alimen-
tation rationnelle des aiïini&ux do-
mestiques. !e mendélisme au service 
de l'àmélioration des animaux do-
mestiques, l'hygiène des troupeaux 
africains et des troupeaux transhu-
mans, les microbes et la désinfection 
du sol, les engrais catalyseurs, les 
produits du pin maritime, les mala-
dies des châtaigniers, la lutte contre 
les maladies cryptogamiques-

En dehors de ces rapports, le cou-
grès accueillera tous les mémoires 
ou cominunicatiQriS dignes d'intérêt. 
(Les auteurs devront se faire inscrire 
au secrétariat de l'Association fran-
çaise pour l'avancement des sciences, 
28, rue Serpente, Paris (VF). 

Congrès de la Mutualité 
et de la Coopération agricoles 

Le XII" congrès national de la Mu-
tualité et de la Coopération agricoles 
aura lieu à Tours, du 26 au 29 juin 
prochain, sous la présidence de M, Vi-
gier, ancien ministre de l'agricul-
ture, 

Les questions cpii y seront étudiées 
intéressent tout\.particulièreinent les 
Associations agricoles : Caisses de 
crédit, Syndicats, Coopératives, So-
ciétés d'assurances mutuelles, 

Citons parmi ces questions les sui-
vantes : 1° la dotation des crédits 

agricoles ; 2° l'artisanat rural (son 
recrutement, rôle des Associations) ; 
o° les Sociétés'd'intérêt collectif agri-
cole ; 4° l'assurance accidents. 

Pour tous renseignements, adhé-
sions, s'adresser au Secrétariat géné-
ral du congrès, 96, rue Origet, à 
Tours (Indre-et-Loire), ou à la Fédé-
ration Nationale de la Mutualité. 

ment le don admirable d'amour qu'il 
mettait à ses pieds !-.. 

Durant, un court moment elle fe-
rait ainsi. Elle avait droit à une heure 
de bonheur ; mais après, il faudrait 
se décider à prendre sa part du far-
deau, envisager les conséquences 
que le mariage pouvait avoir pour 
eux. Ce qu'il signifierait pour elle 
n'entrait pas dans ses prévisions. Ja-
ne se connaissait, elle avait cons-
cience de sa valeur ; mais elle n'était 
pas égoïste. 

Elle laissa sa chambre dans l'obs-
curité et s'approchant à tâtons de la 
fenêtre, l'ouvrit, prit une chaise et 
s'assit tout contre ; ses coudes sur le 
rebord de la fenêtre, et son menton 
dans les mains, elle abaissa les yeux 
vers la terrasse toujours inondée de 
la clarté lunaire. Sa fenêtre faisait 
presque face à l'endroit précis où elle 
et Garth s'étaient arrêtés. Elle dis-
tinguait le lion de pierre et le vase 
rempli de géraniums rouges. Les sou-
venirs s'éveillèrent vibrants. 

Jane s'abandonna à leur douce évo-
cation- Elle crut en avoir le droit. 
Elle immola, en pensée, cette liberté 
dont elle était si fière, et de toute la 
force de sa forte nature promit à 
Garth de l'aimer, de l'honorer, de luï 
obéir. Elle souffrit sans trembler l'a-
doration des yeux amoureux. Elle 
n'avait plus de corps, seulement unt 
âme, et cette âme était belle, assez 
belle même pour lui. 

Les années solitaires disparurent 
à ses regards. La vie eut un but. Il 

aurait besoin d'elle toujours, et tou-
jours elle se trouverait là pour répon-
dre à son appel. « Est-ce bien ainsi, 
mon bien-aimé ? » Et la voix jo-
yeuse de Garth répondrait chaque 
fois : « C'est bien ! » 

Jane souriait dans la nuit ; dans la 
profondeur sereine de ses yeux trem-
blait une intuition nouvelle, et son 
doux sourire révélait la compréhen-
sion ineffable du vrai bonheur de la 
femme. « Il est mien et je suis sien-
ne- » Son cœur se donnait sans réser-
ve, et ce cœur généreux se dilatait 
dans la joie de l'offrande. Puis la 
mère s'éveilla en elle, et elle connut 
comment la tendresse maternelle se 
mêle à l'amour de la vraie femme, et 
combien il y a de la nature de l'en-
fant dans l'homme qui aime, et dans 
son besoin de celle qui lui est deve-
nue indispensable. 

« Garth, murmura-t-elie, je com-
prends, mon pauvre « boy » : il 
vous a été dur d'être repoussé, mais 
dans cette courte minute vous aviez 
eu tout de moi... Jamais un autre vi-
sage ne s'appuiera là où a posé le 
vôtre. Je suis vôtre ce soir, et pour 
jamais, éternellement. » 

Jane appuya son front sur le re-
bord de la fenêtre. La lumière de la 
lune tomba sur son épaisse chevelure 
brune- Le parfum du magnolia s'éle-
vait autour d'elle dans une senteur 
exquise. Un rossignol faisait frémir 
ses trilles dans un bois voisin. Les 
tristes anées de solitude du passé, les 
inquiétudes de l'heure présente, la 

Cazals 
Municipalité. — Dimanche der-

nier, le Conseil municipal s'est réuni 
à la mairie pour l'élection d'un nou-
veau maire et d'un adjoint, en rem-
placement de MM. Cassot et Vidilles, 
démissionnaires. 

Tous les conseillers étaient pré-
sents à l'exception de MM- Lémosy et 
Cornbarel. 

Au premier tour de scrutin, M. Va-
lette a été élu maire par 9 voix sur 
10 votants ; M. Alazard a été élu ad-
joint par le même nombre de suffra-
ges. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Tombola. — Nous apprenons que 
le Groupe Sportif Figeacois organise 
une tombola dont le produit servira 
à améliorer le terrain de Londieu, où 
se pratiquent les sports. 

Le gros lot, qui comprend uns-
belle salle à manger, incitera certai-
nement à l'achat de billets. Le tirage 
aura lieu le 13 juillet 

Perception. — Nous relevons sur 
le tableau d'avancement des percep-
teurs le nom de M. Guilhem, per-
cepteur à Camburat, en résidence à 
Figeac. Nos compliments. 

Prestation de serment. — Le tribu-
nal a reçu la prestation de serment 
de M. Louis Despeyroux, maire de 
Grèzes, nommé suppléant du juge de 
paix du canton de Livernon. 

Gendarmerie. — M- Pradoura, ca-
pitaine de gendarmerie à Ajaccio, 
est nommé à Figeac. , 

Nous lui souhaitons unie amicalei 
bienvenue. 

Collision d'autos. '— Un fâcheux 
accident, qui aurait pu avoir de gra-
ves conséquences, s'est produit mer-
credi derniçr au soir, en face les ma-
gasins Castex, avenue Victor-Hugo, à. 
Figeac. L'automobile tamponneuse, 
qui transportait quatre personnes, a 
eu la bonne fortune, au moment de 
la collision, de trouver un portail 
ouvert, où elle s'est engagée à temps : 
toutefois, la voiture fut endommagée 
et fort heureusement il n'y a eu per-
sonne de blessé-

1}agrandissement de la Yille de 
Figeac. - - Afin de dégager l'intérieur 
de la Ville de Figeac et de parer dans 
la mesure du possible à la crise du 
flogement, notre municipalité a fait, 
lotir les terrains de Glermont, pro-
priété de l'hospice. L'ensemble, qui 
comprend 2.117 mètres carrés, fois 
niant 39 lots, donnera aux abords de 
Figeac un agrément et un charme 
particulier que nos vieux quartiers 
ne peuvent connaître, 

Les voies larges, de 12 mètres qui 
vont traverser en longueur et en lar-
geur la future cité, aboutiront aux 
routes de Ceint-d'Eau et de Lissac et 
l'une d'elles, également spacieuse, est 
prévue pour le prolongement projeté 
Vers la place Caviale qui, elle-même, 
va communiquer sous peu avec 
la place Louis-Vival. Les travaux 
d'agrandissement seront commencés 
dans les premiers jours de juillet 
1924. 

SVIarcilhac 
Une adresse. — Dimanche dernier 

15 juin, le Conseil municipal de Mar-
cilhac s'est réuni à la salle de la Mai-
rie, sous la présidence de M. R. Pra-
dines, maire. 

Sur la proposition de M. Emile Del-
mas, ancien député et' conseiller mu-
nicipal, il a, à l'unanimité des mem-
bres présents, voté l'adresse suivante 

perspective incertaine de Favenir, 
tout s'évanouit. Elle naviguait à plei-
nes voiles avec Garth sur un océan 
enchanté, loin des rives du temps. 
Car l'amour est éternel ; et la nais-
sance d'un amour vrai libère la créa-
ture des servitudes de la chair. 

Au loin une horloge sonna minuit, 
les douze coups se répercutèrent à 
travers le parc. Un jour nouveai» 
avait commencé, celui où Jane avait 
promis de donner une réponse à 
Garth. Quand de nouveau douze 
coups sonneraient à l'horloge, elle se-
rait avec lui dans l'église, et il fallait 
que sa réponse fût prête- Elle quitta 
la fenêtre, baissa les rideaux, tourna 
l'électricité, enleva sa robe du soir 
et, passant une robe de chambre, elle 
approcha une chaise de la table à 
écrire, puis, sortant du tiroir le ca-
hier à clef qui était son confident, 
commença lentement à le parcourir ; 
elle tournait les pages, s'arrêtant, re-
venant en arrière, enfin elle tomba 
sur celles qu'elle cherchait ; elle les 
médita longuement, la tête dans se& 
mains : ces pages contenaient le 
compte rendu détaillé de la conver-
sation qu'elle avait eue avec Garth le 
jour du concert. Elle relut ce qu'il 
avait dit de la laideur d'un vieux mi 
nistre presbytérien que

 s
a mère l'a-

vait mené entendre : « Sa figure 
était transfigurée ; la bonté et l'ins-
piration y rayonnaient, en faisant la 
figure d'un ange. Jamais plus je ne 
le trouvai laid. Je me souvins tou-
jours de l'auréole de son sourire. Na» 

au nouveau Président de la Républi-
que-

Les membres du Conseil municipal de 
Marc4lhac-du-Lot

5
soussignés,réunis,hors 

séance, le 15 juin 1924, 
Adressent leurs respectueuses félicita-

tions à M. Gaston Doumergue à l'occasion 
de son élection à la Présidence de la Ré-
publique. 

Ils saluent avec joie le choix dece ferme 
démocrate et de ce sincère républicain qui 
saura dans les voies tracées par la Cons-
titution de 1875 présider avec tact aux des-
tinées de notre pays. 

Respectueusement ils l'assurent de leur 
confiance parce qu'il sera le représentant 
de la France toute entière, parce qu'il gou-
vernera au dessus des partis et parce qu'il 
aidera, selon sa propre expression, à réa-
liser et à symboliser les idées d'union ré-
publicaine et de concorde nationale, indis-
pensables à l'intérêt du pays et au bien de 
la République: 

Marcilhac-du-Lot, le 15 juin 1924. 
Ont signé tous les membres pré-

sents : soit M. Raymond Pradines,. 
maire, MM. Rougeyrolles, adjoint, 
Pradines Baptiste, Marcenac, Sour-
son, Larnaudie et Emile Delmas, an-
cien député, tous conseillers munici-
paux. 

Arrondissement de bourdon 
Lamothe-Fénelon 

Succès scolaire. — Nous appre-
nons que notre compatriote Mlle 
Aussel, Ida, vient de subir avec suc-
cès l'examen des bourses de l'ensei-
gnement primaire supérieur. 

Nos sincèrs félicitations à notre 
jeune lauréate. 

Thédirac 
Réunion. — Les membres du Syn-

dicat Agricole de Thédirac sont avi-
sés que l'Assemblée générale an-
nuelle aura lieu dimanche 22 juin à 
10 h. 1/2, à l'Hôtel de Ville-

Après que la Chambre Syndicale 
aura rendu compte de son mandat 
pour l'année écoulée, il sera procédé 
à son renouvellement conformément 
aux statuts. 

Il est à souhaiter qu'un grand 
nombre de syndiqués assistent à 
cette réunion. 

AVIS DS DÉCÈS 
Monsieur Jean COMBELLES, -
Monsieur François COMBELLES, 
Madame Robert ARNOUX, M. B_o-

bert ARNOUX et leur fils Guy, 
Les familles.COMBELLES, de Mo-

lières (Tarn-et-Garonne), COMBEL-
LES, d'Aulnay-sous-Bois (Seine-et-
Oise), TASSART, SOULIÉ, VIGNALS, 
BONNEFOY, LAVAL, VALMARY, 
RULHIÉ, DELTHEIL et tous les au-
tres parents ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent, d'éprouver en la personne 
de : 

M. Louis COMBELLES 
Ancien maître d'hôtel 

Ancien conseiller municipal 
leur père, grand-père, beau-frère, 

oncle et cousin, décédé dans sa 72" 
année, et vous prient d'assister aux 
obsèques qui auront lieu le jeudi 19 
juin, à 8 h. 1/2, en l'Eglise Notre-Da-
me, à St-Georges, 

Réunion à Ta maison mortuaire, 5, 
Av. de Toulouse. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part. 

AVIS D'ANNIVEESÂIRE 
Madame veuve Jean BENAYS ; 
Monsieur et Madame Georges BENAYS 

et leur fils vous font pari du service anni-
versaire de 

Monsieur Jean BENAYS 
et de son père 

Monsieur Antoine BENAYS 
qui aura lieu en l'Eglise Saint-Barthélémy, 
le mercredi 18 juin, à 9 heures. 

Le présent avis tient lieu d'invitation. 

OM DEMANDE 

Un Voyageur pour la région 
S'adresser au Bureau du Journal 

turellement, ce n'était pas le genre de 
visage avec lequel on eût souhaité 
vivre ou qu'on eût désiré voir quoti 
diennement en face de soi à table ; 
mais, grâce à Dieu, il ne s'agissait 
pas de cela ; pour moi, je l'avoue, 
c'eût été un martyre. » 

Jane continua la lecture ; mais 
son esprit se concentra sur cette der-
nière phrase. Enfin elle se leva, al-
luma les flambeaux placés de chaque 
côté du miroir de la table à coiffer, 
s'assit et contempla froidement l'ima-
ge que la glace lui renvoyait-.. 

Quand l'horloge du village sonna 
une heure, Garth Dalmain, debout 
devant sa fenêtre, donnait un dernier 
regard à la nuit — cette nuit d'une 
si ' grande importance pour lui. 

Il se. souvint avec un sourire amu-
sé *que, pour rester calme, il avait dû 
penser à ses chaussettes, et compter 
les fenêtres entre sa chambre et celle 
de Jane. II y en avait cinq. Il recon-
nut la fenêtre de Jane au magnolia 
qui se trouvait juste au-dessous, et 
se pencha dehors pour la mieux voir. 
Les rideaux étaient fermés, mais lais-
saient filtrer une légère clarté. Pen-
dant qu'il l'observait, la lumière s'é-
teignit. Il promena un long regara 
sur la terrasse, et distingua le lion 
de pierre, ainsi que le vase de géra-
niums rouges. Ouï, voici l'endroit 
précis où il était assis quand-.. Alors 
il se laissa gliser sur ses genoux, et 
ses yeux se levèrent vers le ciel étoilé. 

La mère de Garth avait assez vécu 
pour lui apprendre le secret qui l'a-

Paris, 11 K 30. 

M ITALIE 
La mort du député Matteoii 
Une arrestation à Borne 
De Rome. — On a arrêté à Rome 

le docteur Naldi, ancien directeur du 
journal le Tempo, accusé d'avoir favo-
risé la fuite de l'avocat Filippelli. 

Un chauffeur d'auto 
se constitue prisonnier 
M. Coelini, le chauffeur de l'avocat 

Filippelli, qui, le 9 juin, alla retirer 
l'automobile qui servit à transporter 
le député Matteoti, s'est constitué pri-
sonnier, hier soir, à Rome et s'est mis 
à la disposition de la justice. 

Arrestation de M. Volpi 
La police a arrêté également M. Vol-

pi, indiqué comme l'un des auteurs 
de la disparition de M. Matteoti. 

Autre arrestation à dênes 
De Gênes, on apprend également 

l'arrestation de l'avocat Filippelli, an-
cien directeur du Corriere Italiano. 

L'industrie allemande 
et le plan des experts 

De Berlin. — Pour défendre la Fé-
dération de l'Industrie du Reich contre 
les attaques du groupe dissident, 
l'Union Industrielle Allemande, la Zeit 
écrit que la Fédération, tout en accep-
tant le plan des experts comme base 
de pourparlers, a formellement décla-
ré que les obligations, au titre des ré-
parations, qu'on entend imposer à 
l'industrie allemande, n'obtiendraient 
l'assentiment de la Fédération que si 
elles sont compatibles avec l'honneur 
de la nation allemande et des intérêts 
économiques du Reich. 

La Pologne entend payer ses dettes 
De Varsovie. — Le ministre pléni-

potentiaire de Pologne a notifié à 
Washington l'intention du gouverne-
ment de Varsovie de procéder au rè-
glement de ses dettes envers les Etats-
Unis. 

l'entrevue Mae Bonald-Herriot 
Proche conférence alliée 

De Londres. — Les milieux politi-
ques déclarent que l'entretien Mac 
Donald-Herriot doit aboutir certaine-
ment à un accord. 

Une conférence interalliée aura lieu 
très probablement au début de juillet, 
si la situation intérieure de l'Italie 
permet toutefois à M. Mussolini de se 
déplacer. 

VERSEZ ON FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez le 
meilleur vin fortifiant pour tonifier le sang, 
les nerfs, les os et tout l'organisme en 
général. Le flacon, 3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

A LOUEE 
. MAISON SÈULJË 

POUR CAUSE DE DÉPART 

VENTE DE MEUBLES 
S'adresser ; 8, rue Mascoutou 

A CAHORS 

On Fonds de Commerce CAFÉ-BUVETTE 
Anciennement créé et très bien situé 

PRIX : 6.000 fr. 
Pour tous renseigis et traiter, s'adr : 
J. DEL.LARD, Cabinet Immobilier 

rue Mar.-Joffre, CAHORS 

vait faite si patiente et si résignée. 
Dans les instants de vive émotion les 
paroles du Livre sacré venaient na-
turellement à l'esprit.du jeune hom-
me ; regardant toujours le ciel, il 
murmura : « Tout don parfait vient 
d'en haut ».-. Puis il ajouta : « O 
Père miséricordieux, maintenez-nous 
dans la lumière, elle et moi » !... Et 
il pria afin de garder un cœur fidèle... 

U se releva ; et une fois de plus 
chercha des yeux le bon de pierre 
sur la large terrasse. Son cœur chan-
tait en~ lui, il croisa ses bras sur sa 
poitrine-

— Ma femme ! dit-il. OTi ! ma 
femme... 

Une heure sonnait à l'horloge du 
village, quand Jane prit sa résolu-
tion.-. Lentement elle se leva, éteignit 
les lumières ; puis, ayant trouvé son 
lit à tâtons, elle se jeta à genoux et, 
enfouissant sa tête dans les couvertu-
res, elle sanglota désespérément. 

(A suivre) 
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SVSôclication iodotannlque phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix û:i Flacon : 10 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
Er, vente dans toutes les Pharmacies 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier] 
revenu 1 

| Cours du) Cours du 
| 30 mai. i 13 juin. 

50 

3 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

30 
30 
30 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
30 

13 .. 
15 .. 
12 .. 
13 .. 
13 .. 
15 .. 

7 50 
27 50 
32 50 
30 .. 

15 .. 
15 .. 
13 .. 
14 .. 
15 .. 

7 50 
17 50 
20 .. 
16 50 

20 
15 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
12 50 
H .. 
11 
12 .. 

9 .. 
25 .. 
28 75 
30 .. 

4 % 
4 % 
25 .. 
o °/<> 

31/2o/o 

4 «/o 

Fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B.duTr.60/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 

Crédit National 
5 0/0 1919 ' 
Obi. 500 5 0/0 1920... 
Bons 6 0/0 1921 

— décen. 60/01922 
— décen. 60/0 nouv. 
— 60/0 janv. 1923 
— — juin 1923. 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

— 1880... 
_ 1891... 
_ 1892... 
— 1899... 
_ 1906... 
— 1912... 
_ 1920 lib. 
_ 1921 iib. 
_ 1922 lib. 
_ 1922 n.l. 

Foncières 1879 3 0/0. 
- 1883 3 0/0. 
- 1885 2,60 0/0. 
- 1895 2,60 0/0. 
_ 1903 3 0/0. 
- 1909 3 0/0. 

■ — 1913 31/20/0. 
- 1913 4 0/0. 
-1917 51/2 0/0 lib. 

Ville de Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0.... 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0.... 
1905 2 3/4 0/0.... 
1910 2 3/4 0/0.... 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 iib 
1921 lib Ê*50 
Décennal 1922... 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consoiidé4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe 31/2 0/0 or 1894 
Russe 5 0/0 or 1906 . 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie Ott. 50/01914 

52 50 53 65 
64 10 64 95 
81 95 81 95 
67 40 67 80 
54 90 55 80 
53 60 56 15 
81 15 81 37 
82 20 79 70 

482 25 481 50 
487 25 469 » 
462 » 463 » 

411 » 419 » 
424 » 430 » 
466 25 465 » 
455 50 457 50 
492 25 493 » 
448 50 444 50 
446 » 443 » 

429 » 427 50 
460 » 460 » 
224 50 217 » 
255 » 250 » 
245 » 242 » 
252 » 252 » 
140 » 138 » 
382 » 364 » 
450 » 440 » 
421 » 409 50 
416 » 409 » 
448 » 458 » 
226 » 221 » 
242 » 240 x> 
265 » 267 » 
264 » 267 » 
141 » 141 » 
276 » 273 » 
364 » 354 25 
226 » 227 » 

604 » 605 » 
325 25! 330 » 
396 J> 401 » 
403 » 397 » 
195 » 193 » 
194 » 192 » 
222 » 217 » 
223 » 220 » 
232 50 235 » 
335 » 340 » 
202 * 200 » 
202 » 203 » 
181 » 181 » 
336 » 33? » 
450 » 452 50 
465 » 462 » 

294 » 283 20 
193 » 186 50 
451 » » » 

» » » » 
76 J> 76 J 
23 20 24 25 
15 90 16 70 
15 40 15 75 
,15 40 16 75 
26 15 28 05 
18 20 19 20 
51 » 49 50 
51 » 50 70 
29 85 29 55 

Chemins de fer 
30 .. Est 6 0/0 393 388 75 
25 .. Est 5 0/0 1852-54-56.. 465 460 » 
20 .. ^84 292 » 
15 .. Est 3 0/0 298 297 » 
15 .. Est 3 0/0nouveau... 258 254 » 
12 50 Est 2 1/2 0/0 246 » 252 » 
15 .. Est 3 0/0 Ardennes.. 266 z62 » 
30 .. Est 6 0/0 type 1921.. 363 » 357 » 
15 .. P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 272 » 264 50 
30 .. P.-L.-M. 6 0/0 370 365 50 
25 .. P.-E.-M. 5 0/0 329 333 » 
20 .. Pi-L.-M. 4 0/0 279 285 » 
15 .. P.-L.-M. fusion 3 0/0. 270 » 265 » 
15 .. P.-L.-M. fus. 3 0/0n. 259 D 250 J 

12 50 P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 251 » 250 » 
30 .. P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 391 390 » 
30 .. Midi 6 0/0 391 D 380 » 
25 .. Midi 5 0/0 „ 328 » 300 » 
20\. Midi 4 0/0 281 » 281 » 
15 .. Midi 3 0/0 265 263 » 
15 .. Midi 3 0/0 nouveau.. 263 » 252 » 
12 50 Midi 2 1/2 0/0 253 J> 250 » 
30 .. Midi 6 0/0 1921 361 50 366 25 
30 .. Nord 6 0/0 (Série F). 367 » 360 » 
25 .. Nord 5 0/0 (Série E). 330 330 » 
20 .. Nord 4 0/0 (Série D;. 322 300 50 
15 .. Nord 3 0/0 275 » 270 » 
15 .. Nord30/0(Louv.b.B.) 269 > 260 » 
12 50 Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 251 -2156 D 

30 .. Nord 6 0/0 1921 363 356 25 
30 .. Orléans 6 0/0 377 » 364 » 
25 .. Orléans 5 0/0 326 327 75 
20 .. Orléans 4 0/0. 281 282 » 
15 .. Orléans 3 0/0 280 285 s 
15 .. Orléans 3 0/01884... 259 250 » 
12 50 Orléans 21/2 0/01895. 254 252 D 

15 .. OrléansG.C.30/01855 264 » 252 50 
30 .. OrléansG.C.60/01921 357 349 60 
15 .. Ouest 3 0/0 265 » 267 » 
15 .. Ouest 3 0/0 nouveau. 260 » 251 50 
12 50 
«HBH 

Ouest 2 1/2 0/0 248 244 » 

gra 
BIBLIOTHÈQUE OCCITANE 

Emile PEYROMAURE. 
Les Veillées Përigourdines 

Contes, Récits, Saynètes 
Version française ...( 1 vol. 5 fr. 
Version occitane .... 1 vol. 5 fr. 

E.-M. Guittard, libraire-éditeur, 7, 
rué Ozenne, Toulouse-

LETTRES D'AMOUR et LETTRES 
SATIRIQUES, de Cyrano de Berge-
rac. (France-Edition, 19, rue Ga-
zan, Paris, 14°) 3 fr. 50 

Après la pièce .d'Edmond Rostand 
et le roman de Lucien Pemjean, on 
considère surtout Cyrano de Berge-
rac comme un homme d'âme aventu-
reuse, d'esprit chevaleresque et d'hu-
meur batailleuse. On ignore générale-
ment qu'il fut l'un des plus brillants 
écrivains de son temps, et que Moliè-
re lui-même ne dédaigna pas de s'ins-
pirer de ses œuvres. 

C'est vraiment rendre justice à sa 
mémoire que de publier ces dernières 
et, pour commencer, ses Lettres d'a-
mour et ses Lettres satiriques où 
l'on verra que le coup de plume du 
fameux Cadet de Gascogne valait ses 
plus beaux coups d'épée. 

Le volume, d'une présentation 
soignée, est orné de superbes bois 
gravés de H. Armengol. 

L'AUTOMOBILE POUR TOUS 
Du Larousse mensuel de ce mois : 
En dépit des progrès rapides de 

l'automobilisme, notre pays est très 
en retard en ce qui concerne le nom-
bre des voitures à l'égard des Etats-
Unis.qui, si l'on tient compte des dif-
férences de la population, possèdent 
quinze fois plus d'automobiles que la 
Ffancé- La Grande-Bretagne elle-mê-
me a en circulation un million de vé-
hicules automobiles de toute nature. 

« Ce qui est indispensable, a-t-on 
dit, pour que l'automobilisme se dé-
veloppe de plus en plus, c'est que le 
prix se rapproche de plus en plus de 
la journée de salaire de l'ouvrier ou 
de l'employé, En Amérique, une voi-
ture populaire correspond à 55 jour-
nées de travail d'un ouvrier. En 
France, elle correspond encore à 400 
journées. » Ce qu'il faut encore, 
c'est que l'automobile soit payable 
par mensualités et que ces mensua-
lités puissent sans difficulté être pré-
levées sur les salaires. Il faut donc, 
en attendant que le prix des voitures 
puisse diminuer considérablement, 
augmenter le nombre des mensuali-
tés-

Il est vraisemblable que nous al-
lons vers un marché plus large en 
France même et que nous appro-
chons des temps où presque tout le 
inonde aura pour ses affaires ou son 
plaisir une automobile, comme aux 
Etats-Unis. Outre les services consi-
dérables rendus à notre commerce, à 
nos industries et à notre agriculture, 
l'automobile apportera ainsi dans l'a-
venir au plus grand nombre un con-
fort et un bien-être accrus. 

LA NATURE 
Peu de curieux et même peu de 

naturalistes connaissent les mœurs 
des Tortues de nos pays, les Cistudes. 
Et cependant elles vivent plus de 100 
ans, s'apprivoisent, pondent, sous 
les yeux de qui sait les regarder. Mme 
Feuillée-Billot conte leur histoire et 
leurs histoires dans ce numéro de 
La Nature. 

Quelle est l'influence de l'altitude 
sur la marche des montres? Question 
complexe que vient de discuter le 
récent Congrès d'horlogerie et que M. 
Reverchon expose clairement d'après 
les dernières observations faites en-
montagne. 

Le Dr Jean Legendre situe ensuite 
le pays des Alaouites, nouveau 
pays de mandat français; il en décrit 
la géographie, les ressources, les 
mœurs de ses habitants. 

Et voici pour finir deux curiosités 
auvergnates à peu près inconnues; 
la tour de Maurifolet et la loubière de 
Pardines, particularités géographi-
ques que les touristes iront voir 
maintenant qu'on les leur a signalées 

Toutes ces études,, bien document 
tées, sont accompagnées de photo-
graphies originales qui contribuen-

largement à leur clarté et au charme 
de La Nature. 

Son Supplément, non moins varié, 
contient l'histoire curieuse de l'effort 
réussi au Queesland pour entrepren-
dre la culture du coton, exemple 
d'initiative coloniale à méditer, des 
conseils pouiT'analyse des savons -à 
barbe, la description d'appareils nou-
veaux, etc. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications tk l'Art et à l'industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

ÉTÉ 1924 
Roïite Thermale d'Auvergne 

Visite par les services d'auto-cars 
des Compagnies d'Orléans et de 
P. L. M. des jolies stations thermales 
d'Auvergne et des superbes sites qui 
les environnent. 

1° Service Circulaire 
Circuit au départ de La Bourboule, 

les mardi et vendredi du 15 juin au 5 
septembre : 

La Bourboule, Le Mont-Dore, Orci-
val, Col de la Moreno, Royat, Cler-
mont, Royat, Lac d'Aydat, Saint-Nec-
taire, Lac Chambon, Le Mont-Dore, 
La Bourboule. 

Départ : 12 h. 45 — Retour 19 h. 
Prix par place : 42 francs 

Ce circuit est en correspondance à 
Clcrmont et à Royat avec un autre 
circuit : Vichy, Aigueperse, Chatel-
Guyon, Riom, Clermont, Royat, Vol-
vic, Chatel-Guyon, Randam et Vichy-

Prix Par place pour les deux cir-
cuits : 80 francs. 

2° Service Spécial 
Les dimanche, lundi, mercredi, 

jeudi et samedi du 15 juin au 5 sep-
tembre avec aller et retour dans la 
même journée par Randanne, Royat, 
Clermont, Riom et Aigueperse. 

Aller. — Départs de La Bourboule 
7 h. 30, du Mont-Dore 7 h. 45 ; arri-
vée à Vichy 12 h. 

Retour. — Départ de Vichy 15 h. 
30 ; arrivée au Mont-Dore 19 h. ; à La 
Bourboule 19 h. 15. 

Prix par place : La Bourboule à 
Vichy ou vice-versa : 40 fr. 

Prix par place : La Bourboule à 
Vichy et retour : 70 fr. 

LE FINISTÈRE EN AUTOMOBILE: 
LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

Service d'Eté au 1" juin 1924 
La Compagnie du Chemin de fer 

de fer de Paris à Orléans met en 
vente l'édition du Service d'Eté de 
son Livret-Guide Officiel comportant 
l'horaire complet de ses trains au 1" 
juin. 

Le Public peut se procurer ce Li-
vret-Guide, le seul édité par les soins 
de la Compagnie, dans les Gares et 
Bureaux de Ville de son Réseau, au 
prix de 2 fr. 50 l'exemplaire. 

Pour le recevoir franco, adresser 

la somme de 3 fr. 40 au Service de 
la Publicité de la Compagnie, 1, 
Place Valhubert, Paris (XIIP)-

9 h. 

Circuits au départ de Quimper 
du 15 juin au 30 septembre 1924. 
Départ de la Gare de Quimper à 
b. — Retour vers 18 h.. 30-

Tous les jours 
Audierne, Pointe du Raz, Douarne-

nez. 
Prix du transport par place : 35 fr. 

Les jeudi et dimanche 
Morgat, Camaret, Le Fret, Chà-

teaulin. 
Prix du transport par place : 40 fr-

Les Mardi et Vendredi 

Beg-Meil, Concar
neail p Rosporden. '' P<mt-A. 

Prix du transport p
ar n

,
Q Départ de la Gare 1 ̂  : 25

 fp 13 h. 30 - Retout t
 rs

Q>erf ; 
Les i

undi)
 mercredi *i 18 h- 3o 

Pointe ae Penmarch ' Pi Sa'ne^ 
muhl, Saint-Guénolé, PonS

h
J>k-

Prix du transport Dar AbH 
Prix spécial pou/î

 s

P^CV 20 ^ 
cuits : 110 francs p

ai
 Lf^ £ 

Pour tous renseigneS' 
«on des places, s'a§resse^ ]^ 
pondant de la Cie d'Orléan, in0rres-
levard de Kerguele^àj?^ B^. 

Le co-girant ; M. DAROL^ 

LA PH0SPHI0DE GARNAL 
remplace avantageusement FHU1LE de FOIE de MORUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
ÎV1ALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistant■ 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angii , 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formaii 
diffioile des jeunes filles, Règles anormales ou don;, 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des -maladies inf<>, 
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

<5§S» <=§0 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Exicrne des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de ia Faculté de FV 
écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le n'., 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rent'e-i' 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principe-
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huiie de Foi-
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à dt-
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand rernàde contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 

beonchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Régit, nom. Canon, N» 31. 

Prix du flacon: 10 francs. — Grandeur unique. 

T>& 3Paï"iîS sk. Toulouse 3po.r Caîiors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j f.rive,e 

( départ. 
BRIVE... ^rrivé,e 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Féneion . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS jS^ée. 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE. . arr. 

A : Ce train a lieu entre 

OMN1B. OMNIB. OMNIB EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. 
■1", 2*. 3- cl. i", 2", 3* cl 1", 2-, 3- cl. 1", 2-, 3- cl. 3- cl. 1". 2', 3" Cl 

» 22 5 » 10 8 » 17 » 19 50 21 15 
» 22 23 • » 10 20 » 17 12 » 20 2 21 27 
» 7 50 )) 16 40 )) 23 12 » 2 19 3 27 

4 30 9 )) 16 48 » 23 18 23 43 2 27 3 35 
7 22 11 55 » 18 30 » 0 54 1 19 4 16 5 17 
7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 1 26 4 24 5 24 
8 10 13 7 16 57 19 58 — — — — 
8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — — . — 6 6 
8 48 13 58 17 32 — 20 49 — ■ — — — 
8 54 14 4 17 38 — — — — . — — 
9 4 14 14 17 49 — 21 13 — — '— — 
9 14 14 24 1-8 1 
9 29 14 40 18 20 — 21 46 — — 5 30 — 
9 38 14 49 18 30 — » — — — —. 
9 49 15 18 43 —. » — — — — 

10 15 11 18 57 —■ » — — — — 
10 n 15 22 19 12 — » — — — — 
10 20 15 31 19 23 — * » — — — — 
10 27 15 38 — — » — — — — 
10 33 15 44 19 35 20 24 » 2 39 3 5 6 11 7 12 
U A51 17 42 » 20 28 » 2 43 3 9 6 16 7 16 
12 1 17 54 » — » — — ' — -— 
12 15 18 11 » — » — — — — 
12 23 18 21 » — » — — — 
13 19 1 » — » — 7 4 — 
13 35 19 40 » 21 31 » 3 43 4 9 7 29 8 25 
16 46 20 55 » 22 22 » 4 31 4 57 8 26 9 8 

OMNIB. 
1",2%3- Cl. 

)) 
» 
» 
)) 
)) 

. )) 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

11 10 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

S>43 Toulouse 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 

Cicunic 
Sept-Ponts 
CAHORS... ai r. 

dép. 
Pradines.. 
Espère 
St-Denis-Catlis ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" et ' 

indicateurs.B : A lieu 1 
(1) Un train mixte part 

OMNiH. 
1", 2\ 3- cl 

5 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

23 

40 
48 
59 

7 
< 2 
39 
47 

1 
14 
23 
82 
50 
58 

7 
14 
20 
37 
4 

32 
» 
» 
» 

' rapide " ne prennen 
entre Montauban et 

de Gourdon le matin 

OMNIIÎ. EXP. OMNIB"! EXP. EXP. RAPIDE 
i", 2", 3- cl. 1", 2-. 3' cl. i", 2*. 3' cl. V. 2-, 3- cl. 1"\ 2-, 3* cl. 

6 28 10 ■ 9 13 41 19 43 20 23 23 1 1 
9 43 11 16 ' 20 33 21 13 23 47 10 24 — 16 40 — 21 39 - -

11 6 — 17 18 -— 
11 15 — 17 26 
11 27 —. 17 37 
11 35 11 59 17 45 21 37 22 21 0 46 
12 42 12 3 37 55 21 41 22 25 0 50 
12 49 - 18 2 — — 
12 58 — 18 10 — — 
13 13 — 18 23 — — 
13 27 — 18 36 — — ■ 
13 36 — ' 18 45 — _ 
13 45 — 18 54 .—. — 
14 3 12 46 19 9 23 11 
14 12 — 19 17 — 
14 21 — • 1-9 26 
14 29 — 19 33 — 
14 35 — 19 39 — 
14 50 13 11 19 51 23 37 
15 20 — 20 21 - 2 28 
15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 2 35 

(B) 13 54 » 23 40 0 26 
21 55 » 8 42 9 8 » 
22 7 » 8 54 9 20 » 

2 
3 

10 
. 10 

t les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter 
Brive le samedi ; 2- entre Montauban et Cahors le lundi, 
à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

RAPIDE 

23 25 
0 H 

10 
15 

53 

43 
55 

les 

St-Denis-près-Martel et Auriilac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 
5 42 » 14 30 17 23 
5 47 » 14 35 17 28 
5 56 » 14 44 17 37 
6 14 » 14 59 17 53 
6 22 » 15 7 18 1 
6 34 » 15 17 18 11 
6 57 » 15 38 18 36 
7 14 » 15 55 18 53 
7 33 16 12 19 11 
8 15 » 16.55 19 57 

Auriilac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .. 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac > 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 » 17 14 
6 24 10 35 » 17 58 
6 38 10 47 » 18 12 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 
7 27 11 29 » 19 » 
7 42 11 40 » 19 17 
7 51 11 49 19 27 
7 58 11 55 » 19 34 
8 8 12 2 » 19 43 
8 15 12 10 » 19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 

» 6 50 10 59 » 19 
» 8 3 12 » 17 35 20 19 
» 8 45 12 39 19 15 21 10 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 
8 6 11 20 13 48 •5) 16 » 
8 11 11 27 13 53 u - — 16 5 
8 20 11 56 14 2 16 14 
8 31 12 9 14 12 

'-' 'B 
16 25 

Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson. ar 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 
» 6 30 9 26 12 56 J.8 9 

» 6 37 9 33 13 2 18 20 
» 6 43 9 39 13 7 18 35 
» 7 5 9 49 13 17 19 49 13 36 
» 7 16 13 43 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 
j 5 59 » 15 24 18 10 » 

FIGEAC .. 
Le Pournel.... 
Assier 
Flaujac (halle) 
Gramat 
Rocamadour .. 
Monlvalent.... 
St-Denis-p 

Martel 
Quatre-Routes 
Turenne 

arr. 
dép 

» » » 6 » 12 37 
» » » 10 25 » 17 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 43 
— 7 28 » 11 23 14 32 19 4 
2 47 7 39 » H 35 14 57 19 15 
— 7 48 » 11 44 15 10 19 24 
3 19 8 4 » 11 59 15 43 19 39 
3 34 8 17 » 12 - 9 16 2 19 49 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 
4 21 8 43 » 12 33 16 36 20 13 
4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 23 

. 5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 
5 28 9 17 » 13 1 17 28 20 43 
6 3 9 39 » 13 23 18 3 21 5 
— 18 58 » 22 7 » 5 30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 29 17 21 » 
8 40 17 32 » 
8 48 17 44 » 
8 54 17 50 » 
9 2 17 58 » 
9 11 18 7 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Pavi ignac (arr.).. 
Sf-Cirq-Madelon, 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 15 
6 9 16 23 
6 18 16 30 
6 29 16 35 
6 41 •16 44 
6 58 16 55 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier .. 
Le Pournel 
FIGEAC 

19 25 
4 5 

CAPDENAC j 
TOULOUSE 

29 
38 
47 
53 

22 
36 

5 57 

6 48 
11 13 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
II 
16 

15 
7 

32 
43 
52 

2 
15 
35 
50 

3 
15 
26 
48 
58 
30 

22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 

29! 2 

5! 
36 

3 
15 
23 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

8 
• 5 

7 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
23 

31 
3 

28 
87 
40 
52 

5 
24 
37 
50 

1 
10 
31 
41 
51 

7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
28 39 

» 

17 40 
21 51 
22 4 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

C \HORS 6 24 15 6 18 .".0 
Pradines 6 31 15 14 38 38 
Mercuès.' . . 6 40 15 21 18 47 
Douellé (Arrêt) 6 44 15 28 3 8 51 
Parnac 6 51 15 38 19 1 
Luzed) 6 57 15 45 . 39 7 
Caslcl franc 7 1!) 16 19 '20 
Pravssac (Arrêt) 7 13 16 4 19 23 
Ptiv-rEvèque... 7 22 16 13 19 82 
Dura vol 7 29 16 21 19 40 
Soltirnc-Touzac 7 37 16 29 19 48 
Fume! ^ 7' 48 16 42 20 
LIBOS 7 53 16 48 20 5 

Ivil>o.s à Cahors 
LIBOS... dép.. 9 11 14 28 17 51 

9 18 14 35 17 58 
Soturac-Touzac. 9 29 14 46 18 9 
Duravel 9 36 14 53 18 16 
PuyTEvêque 9 44 15 18 24 

9 52 15 8 18 32 
38 9 58 15 15 18 

Luzech 10 9 15 27 18 50 
10 18 15 37 19 

Doueile (Arrêt) 10 23 15 42 19 5 
Mercuès 10 29 15 48 19 11 

10 37 15 55 19 19 
CAHORS 10 44 16 3 19 26 

20 34 
20 40 

I>«e Cahors ù 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lainadeleine 
CAPDENAC 

Capdenac 
(i) 

18 50 
19 1 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
19 46 
19 58 
20 5 
20 H 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

8 15 12 10 16 14 
8 24 12 21 16 25 
8 33 12 36 16 35 
8 41 12 49 16 43 
8 48 13 12 16 48 
8 59 13 42 17 
9 5 13 52 17 6 
9 12 14 19 17 14 
9 18 14 29 17 21 
9 31 15 13 17 34 
9 40 15 29 17 44 
9 48 15 50 17 .53 
9 59 16 20 18 5 

10 10 16 38 18 17 
(1) A lieu les jours de foire à 

3 nov. ; le 1er des autres mois, ainsi 
chaque mois. 

Cahors : les 3 janv. 
que le samedi après 

3 aoùi. 
le 10 de 

De Capdenac à Cahof^ 
CAPDENAC 
Lainadeleine 
Toirac, 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Sainl-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 20 11 10 18 55 
7 32 11 26 19 7 
7 (43 11 43 19 18 
7 51 11 56 19 26 
8 2 12 39 19 40 
8 12 12 55 19 50 
8 19 13 19 19 57 
8 27 13 31 20 5 
8 33 13 56 20 11 
8 47 14 26 20 24 
8 52 14 43 20 29 
9 » 15 28 20 37 
9 10 15 43 20 48 
9 18 15 53 20 56 

» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


